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Reichert 
( 1896-1985) 

par Catherine Perrier 

Je n'ai pas fait fortune 
Mais j'ai souvent gouapé 

Le soir au clair de lune 
Le cul dans un fossé 

C hanson brève frappée comme un dicton, ou bribe de chanson non identifiée? Je 
ne saurais le dire. Ce qu'il y a de sûr, c'est que cette petite phrase, lancée comme 

un défi par Louise Reichert sur un de ses airs favoris (T51 J, fait figure, avec le recul, 
de signature ultime, une sorte d'épitaphe. Elle semble en effet n'avoir ressurgi dans 
sa mémoire, si j'en crois les enregistrements dont je dispose, qu'en 1976, dernière 
année de sa vie publique en tant que chanteuse. 
Personnage controversé, mais fascinant d'intelligence et d'audace, d'humour et de 
générosité, elle fait encore, près de vingt ans après sa disparition, partie de notre 
quotidien, à John Wright et à moi-même. 

Louise château est née le 7 novembre 1896 à Lcx:aze, 

commlXle de lcx:apelle-del.fraisse (Cental}. 
Père chauffeLK de locomobile, l'hiver à la scierie voisi­

ne, l'été aux b:ttages ; excellent chanteur. Lotise aimait à 

dire que Iv\ortin Cayla lui rerdit de fréqJentes visites (la 

concordance des dates serait à vérifier). Opinions: rouges. 

les conRits locaux entre culs rouges et culs blancs alimentent 

encore les conversations. 

Mère ménagère, neli enfants dom Louise est la plus 
jelXle, non chanteuse, sali Bel/e ber9ère voulez-vous 
entendre rr 15), exception touiOl.XS soulignée par Louise. 

Peti te, Louise fait pieds nus ou en sabots les quatre kilo. 

mètres qui séparent de l'école la maison de ses parents, 

g:::lfde les oies, et chante déià, debout sur la table. 

Adulte, on la retrouve représentante en trousseaux, et 

très tôt motorisée, en moto d'oOOrd, puis en aLAomobile ; 

selon ses dires, e lle alXait été 10 deuxième femme dJ Contai 

à obtenir le permis de corduire, en 1923. Quelle est 10 part 

de la légende l? Elle discit aussi avoir été la première à avoir 

son permis de chasse 1 Cor elle a désormais lXl SlXnom, "la 

Coçoiro" (la Chasseuse), et des langues perfides ont prétert­
du qu'elle ne visait pas que les petits lapins. Iv\oriée au voIé­

tu:Jinaire Jean Chateau, qu'elle soignera avec dévouement 

jusqu'à sa mort en 1952, e lle mène \.XIe vie cx:tive et indé­

pendante. 

Pendent la guerre, elle porte à manger aux maquisards 

qui, polXsuivis par la Gestapo, se ccx:hant dons la région. 

Apres le déces de son mari , elle épouse l'lXl d'eux, Henri 

Reichart, ressortissant sarrois, OflCien mineLK de Decazeville 

fixé au pays apres son séjOlX dans le maquis. Elle a repris 

son métier, et prerd sa retraite vers 1960. 

Suit une période trouble, qui la contraint à quitter le 

département. Louise déménage de locaze polX s'installer à 
Pervinquiez, commune de Pons-StHppolyte, dons l'Aveyron, 

à deux kilomètres du Cantal à vol d'oiseau. 

En =LA 1971 , en compagnie d'Emmanuel Lazjnier et 

guidés par André Vermerie le cab-etaire, John et moi foisons 
la connaissance de Louise. En deux après-midi, nous enregi:;.. 

trans chaz elle cent trenteœux pièces. Avec Mc.dame 

Reid16rt, on n'a qu'à appuyer SlX le bouton : chansons et 

plaisanteries coulent d'une SOlXce inépuisable. le coilectelX, 

qui n'a pas réussi à poser lX"Ie question, mais oua de quoi 

se satisfaire à l'écoute de sa moisson, sort de là voeillant, 

étourdi qu'il est tant par l'énergie de la chanteuse que par le 
nombre de petits verres engbLAis. Nous reviendrons la voir 

bien des fois, mois ces séjours n'augmenteront notre collecte 

que d'une soixantaine de pièces, Louise nous prépcrant des 

emplois du temps chargés: visites à ses amis et voisins dans 

un rayon de vire! kilamètres. C'est ou cours de ces virées en 

CANT 

Lou;se 

Reichert 

chez elle. 

PerYlnqulez, 

avrll/976. 

Photo 

Dominique 

Lemoire. 
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12 "",,,,,.°51 

voi ture, où elle assuroit aussi bien la conduite que l'o:compo­

gnement musical. que nous avons entendu des chansons que 

nous n'avons jamais pu fixer sur bande, car de ratOl.X à 

Parvinqulaz, 10 préparation des rapas e t, taU de même, lX)8 

petite fatigue, prévenaient toute tentative d'installation de 

notre matériel d'enregistrament 

Dès 1972, la seconde carriere de Louise s'affirma: 

Laziniar l'omene à Vesdurl (Cher), le premier festival à se 

définir "de Musique Trooilionnelle" et non de "Folk", orgoni. 

sé (si l'on peut dire 1) par le Bourcbn' assisté de lo 

Chanterelle, son homologue lyonoois. L'affiche est belle, 

louise triomphe e t jlhile, e t nous persuocle de remettre ça 

f'amée sUVO'1te à Poos, sur son territoire. SuIvront pou" elle 

maintes ~paritions dons des festivals, y compris en 1976 

celui du Smithsonian Institution à Washington ("Y a pas 

d'étoiles à Washington")2, at aussi dons des "folkloras", dans 

des maisons de ratrcite {"Cas palNras vieux, il faLA bian que 

je las fasse rire"l, des prisons mêma, lors d'lX)8 tOl.Xnêe an 

SuIsse. 

Le 7 novembre 1976, à l'occasion de ses quatre-vingts 

ans, France Musique lui consacre une émission en trois volets 

de trente minu'es, réalisée pa Jean-François Hirsch ; la 
Télévision, avec Pierre Bonte, lui rend visite . Gloire éphémè· 

re, puisqu'en février 1977, UI""lEl congestion cérébrale lui ôte 

la vue et 10 cohérence, lui laissant loIi de même 10 voix, ainsi 

qu'en témoignent quelques bandes magnétiques et le persoo­

nel des di fférents établissements qui l'accueilleront jusqu'à sa 

mort en 1985. 

la vie toUe d'extrêmes de Louise Reichert, O«K". ses 

aspects modernes joirts à une culture trooitionneHe bien enra­

cinêe, COlMant oUre la musique, une fine connaissance de b 
foone, de la médecine herbale, de la cuisine aussi, devai t ru 
rdtxellernenl se feRéter dans l'éclectisme de son répertoire. 

11 étcit de 00n ton, au milieu des annêes 1970, chez 

certains folkeux parisiens, de balayer légèrement l'intérêt que 

pouvaient présenter le style e t le répertoire de la CaçaÎra, 
d'une petite phrase assassine: "Ah oui, c'est une bonne 
chanteuse régioo:te ... ", impliqLOnt par là que ses chansons, 

qLand elles étaient vraiment trooitionneHes, étaient toutes des 

stardards alNergnats, valses ou mcrches de noces ravivéas 

dans les mémoires par les recueils de Delzargles ou de La 

Botxrée, par les disques de la Solidarité Aveyronnaise ou de 
Cayla. 

Pour moi qui connaissais bien louise, cette opinion 

était indéfe ndable. Non, celle qj nous chantait avec une 

belle amplaur L'ange Gabrièl anoncèl a Morio entrecOl.pé 

d'appels aux bœufs, comme aile l'avait enterdu enfant d 'url 

vieux voisin quilabcx.roit son champ, Adieu ma chère blonde 
fT 34} ou Jeune soldat revenant de guerre fT39], n'avai t pas 

appris ses chansons dans ce qu'elle appelait "les folklores". 

Et pcxxtcnt les stardards elle les connaissait aussi, Dons la 
ville de Rennes fT 19) ou Janelo Ion la, et les chantait O«K". 

entrain, sans minauderies folkloriques. De même pour les 

chansons parisiennes, rig:::.lotes comme Monte là-d'ssus (M36) 

ou Ah quittons 10 bécane pour l'aéroplone (M32), ou beaux 

mélos comme Du Gris (M20) ou Cœur brisé (M2 1). En 

plhlic elle parvenait toujours à en glisser une entre une bour· 
rée et une "vieille vieille", e t les mêmes bannes gens de rica­

ner : "O.i, c'est une OOnne chanteuse de caf'conc'I" 

Eh bien c'était vrai oussi, touise était toLA cela, mâbnt 

les genres paur falra plaisir, pou'" se foire plaisir, pour séduire 

son plhlic, toujours avec talent : une voix puissante, juste e t 

souple, chaude ou rLgueuse, à peine touchée par l'âge, url 

sens cigu de la scène, une maniere unique d'habiter ses 

chansons, tooes ses chansons. Et si mes g:::.ûls esthétiques me 

portent cbvantoae vers les trooitioonelles que vers les 

"modernes", ces dernières sont intéressantes à plus d'un titre, 

dant l'interprétation de la chanteuse n'est pas le moirdre. 

Avart d'al:xxder le répertoi re chanté, un mot sur le 

répertoi re parlé ou récité. Surtout ne pas l'évaluer au nombre 

de lignes que ja lui consacre. Obnubilés pa la chanson, et 

souciaux d.J cru et de 10 difficulté à se procurer de 10 bcnde 
magnétique si on n'en avait pas en provision sUnscmle . je me 

souviens avoir en 1971 perdu toute une journêe à Aurillex: 

afin d'alimenter notre Uher en bande 13cm épaisse, dont 
Loose, à vitesse 19, était grande consommatrice " nous avons 

un peu négligé contes, histoires et formJeltes. POI.Xtont, ck:rls 

le flot d'IXI O:scOU"s relevant plUôt du récit de vie, on pouvoit 

saisir au val des expressions imcgées, comme : "0Je re"' . ..,it 
pas le pain 1", ''Toi, tu as pas vu cNer le loup sur une pierre 

de fûle", ou "chez moi, la table est plate 1" . De ce O:scours je 

ne sUs pavenue à extraire que q...oIre "dts" fOfffial isés : 

Une formulette contre la fol..ld-e, en français: Sainte 

croix sainte Fleur. 
Trois histoires à rira grivoises: Le curé en casserole, Le 

rasage avon/l'opération, Combien de crêpes, racontées en 

français, mais probablement mieux sornantes en oc. 

Toutes les col lectes mentionnées comportent de nom· 

breux éléments palés cbnt certains méritercient d'être livrés 

au public . Ainsi Pierre Boissière, qui lorgtemps fréquenta la 

Louise par intérêt plus pou'" la largue que pour la chanson [il 

s'est rattrapé depuis}, pcxxrait bien avoir de quoi nourrir ce 

chapitre en occitan. 
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Louise Reichert (1896-1985) et ses chansons 

es enregistrements 

Ceux dont je dispose font apparaître six cent vingt el une 

pièces chantées par Louise Reichert. Cent quatre-vingt-dix onl 
été enregistrées par John et moi entre 1971 et 1980, quaror\­
te-six par loni Herfmann en 1972 et 1976, quatre par 

Howard Glosser en 1976, cent trente-huil par Radio France 
en mors et novembre 1976 ; enlin deux cent quoronte-trois, 

recueillies entre 1974 el 1978, m'ont êtê communiquees par 

P. Boissière, qu'il en soil vivement remercié. J'ai aussi connois­

sance d'outres collections lA. Ricard, J..f, Chassagne, Y. Leroi­
Gourhon, C. Rochatl donl je ne désespere pas d'obtenir com­
munication, el si d'aventure des lecteurs de Postel ont connu 

et enregistré 10 Caçoko, j'apprécierais beaucoup qu'ils se 
manifestent. 

De ces six cent vingt et un phonogrammes se dégagent 

deux cent dix·huit tttres, auxquels après réAexion j'ai décidé 
d'en ajouter vingt et un. Je connais l'existence des enregistre­
ments de trois de ces derniers, même si je n'en ai pas copie : 
ce sont T28 lenr. A. Ricard), M33 ISmith$Onion Institution) , 
M31 lenr. c. Rochat) . Si les dix-huit aukes n'ont pas été enre­

gistrés matériellement, cinq le sant dans mon souvenir, sept, 
dont certains recopiés par moi figuraient dans le cahier de la 
chanteuse, six proviennent d'une liste de cinquante-quotre 
titres chantés par Louise durant le voyage Pervinquiez.Vesdun 

en 1972, notés en route par Emmanuel et Marie-lydia 
lozinier. 

Le corpus 
De l'écoute de sources différentes, de souvenirs, 
de notes prises, émerge donc un corpus de deux 

ou folkloriques, pourvues de leur certificat, le titre des cota· 
Iogues (ou moins en ce qui concerne les francophones) , et 
les · Iittéraires ou modernes·, que je n'avais pas l'intention 

de mellre ou purgatoire. En fait l'entreprise n'était pas si 
simple, et pour certains titres qui trouvent oisément ploce 
dons l'une ou l'outre catégorie, combien de cos limites et 
d'hésitations? Quel statut donner aux fragments? Cor il 
faut bien dire que si je baigne quotidiennement dons la 

chanson traditionnelle, tont par la pratique que par la lectu· 
re des bons livres, je n'ai guére le goüt ni l'habitude d'écri· 
re. C'est bien parce que c'est Louise ... 

Les Chansons tradition­
nelles en français : 
classement par thèmes 
les litres donnés sont soit ceux de la chanteuse, soit les 
miens. lis sont accompagnés des incipit, et des références 

aux catalogues Coirault·Delarue et Laforte . J'adopte ici un 
classement thématique assez classique, dons lequel j'essaie 
d'éviter les interférences entre théme, fonction , strucllJre, et 
genre. la fonction de certaines chansons est indiquée avec 

le titre, les structures selon Laforte peuvent se déduire des 
références à son catalogue' . Quant ou genre, c'est une 
notion qui tend à empiéter sur les outres et courageuse­
ment je préfére l'oublier pour le moment. Je donne cette 

liste avec un minimum de commentaires por chanson, 
réservant ceux<i à leur examen sous d'outres ongles. 

Th .. "1",,;,1' Th .. lol .. t. 

Religion 

Tlt •• CeI ... U 

cent trente-neuf titres. C'est un répertoire bilingue, , .. 

où occitan (cent quatorze titres) et français (cent 
vingt<inq litres) occupent des parts sensiblement 

égales. le répertoire occitan se compase paur 

C!\.OntlloQl>ft. : LoI' . ....... d. Jé>....ct\n>l 
1.0 "",,"'~ J, JI."..c~"" 

jlS!lllS Lo l' . .... "" dt Jé>I>'.QIn., 

1

_,07 1.< _11 .. "",, _11 

II!oOl u pf<hf. I.I ,.,....... , 

_ Lo '~,f ..... M 

ru Lo CJof.>' "", d" """"'" l""'u;',J,. __ , M~ .. 

moitié de chansons et paur moitié de bourrées, , .. ~ Lo)"" ..... " ' Ir ..... " ..... "" .... ,,, 
tondis que le répertoire en français comparte un 
peu plus de chansons traditionnelles (soixante-dix, dont 
onze bréves pour la danse) que de littéraires ou modernes 
(quarante-huit) , auxquelles il fau t ajouter sept litres attestés 

ou sulet desquels on ne peut foire que des suppositions. 
Je pensais naïvement, en abordant cette étude paurlant 
K!mmaire d'un répertoire qui m'est familier depuis trente 
ons, en dresser l'état des lieux sons trop de difficulté. D'un 

côté les chansons en occitan, qui feron t l'objet d'un autre 
ortide pour lequel j'aurai 6 solliciter des compétences cam· 
plémentaires aux miennes, et de l'outre les chansons en 
Irançais. À l'intérieur de ces deux groupes, il me paraissait 

tout simple de départager les traditionnelles, ou anciennes, 

La religion, ça n'est pas vraiment le point fort de 
Louise. Pour elle, la quête de Pâques, c'est surtout l'occa­

sion de foire la fête. À tel point que, ou début des années 
1970, elle avait relancé la coutume dons son quartier du 
Traversier en allant chanter La Passion avec son voisin 

Joseph Palot à l'accordéon, en 2CV toutefois . 
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Bf' .... ~re" 

Titre" I"cipit Titre Lafo rte Ti tre Cairault 

T15 1 Mon p('rc avai t six «'nts moutol'l5 Il,J-2 Mon père avait cinq cents moutOI'l5 ! ~2 La bergère aux onq œnts moutom 
Mo" I*rt rtWit six CtlllS moulo"s 

l'Ilot 1 La bouscagère 1 III, B-9 la bergère et le vieilla n:! 14220 la bocasère et le vleillan:! grison 
Arrivt donc iDllr bo" ,clIght 

Amours. lOuvent cor ,.., .. 
Titre" ' "d"iI Titre Laforte Titre Coin .. 1t 

'nI les M~tamorplloli<.'Ii (Frag,) C, MD-7 l-"S M~l.iImorphoscs !: 521:1 Us M~tamorphoses 
Si II/It mtls sotlH ,IU"f "', COI/WI" 

T~ Comm"nt veut-<Jn qu'une personne dlantOl l ' ~ E-IS Les amoureul\,.;lnt touloors r20 Los lmouf'l/U~ sont toofoulS 
C_nlt"l PI",,;r-tu .,u'''nt """""lit c/t."lt m.Jlheu/'\.'u~ 10uliL E-I:I Am.>n' que mOllheureu~ ou Demmchez IWlUS tl y il 

faut-tl fa,", ~~ .... T" I En poissant pu Il' bois 1",0.27 COf\SeIls de la d~l.is.;&> Joul ll, 13406 SI fa" .. ,s un tambour 
ln pl/uant pIIl Ir NI' H,I9 L.ospromC'l§ll!l du m.rin: gill,mt 

"""1''''' 
" 10 BonSOir Ninon bonSOir III' E--" li! fleur de l'oranger (ou de 11531 La flcu r de l'or~nger 1 34.07 Si 

Banso,r N,,,on OO"SO" l'olivie r) fav.is un tambour 1 d , J;I06 SI ïa" .. is 
un IiImrourl 

T" la plus polie Dura mon roeur(f ... s,) Il, H-18 ~rt du marin: 1. bc>Il .. pieu", 1J607 Labt,>II\'au~rtendrel!tle 
.. , /'Ili ."n,1I un .u'rt ~m,"'t.,..; m, 1liIIIISilit NdiMI Iwl lll, A- 7 Les pronw.ssesdu mmn fI:"TÇOn gtWm.tx 

Til ('.arçon M~Ihunn 
QI.",n M~tllllrjn rn,..nQnt d~ /'"II''''IIS'''' 

TU Ad,eu 1\1 pal!i ;>dieu 
Til quiurl It rruas" 

T" 1II OOamu (frig,) I"' ~-.54 Ut o.<t."i!S& qui pieu"'Jouret 
l''NI'J ving/IINS1o ""II' "'lit com",,. un, fit". nUit 

'riS Belle bergère "oule~,vous entendre Il,1-1-\5 La wmmi~iun oobliN 2501 Ut rommiMion oobltN> 
/Jtllt lu-rght IIOlIltz-IIOU' til/tridI' 

'" En p~""nt par Pans " E-6 En pa!i<i.lnl p~r l'iriS, vidant des 12514 j'ai lrou~~ nv~1 
TONt l'II ;1<11$'"1 Pillif bou,~,IIf!S 

- -
Mariage dé .ir, approuve ou non 

Titrt &. l /tdpil T itre L~forte T itre Coi ri ult 

T 11 IMarcht: nuptiale : Je ne "l'llX plUJ garder les "ilChes 
Ir n, Will' "IIIS gllrdl' ln VIIe/trS 

T'~ llaioltef'ilmande 
t;ntrr l'ar;, (/ Lyon 

J, 0.1 La marié<! Sel; ~igneou La 
mcrvcilk'Ust nuit e n0«'5 

4tI01 La flamande qUI il tant d 'amoureu~ 

T" IOJns 10 ville de Rcnnl'S Il, Q.32 la lille unique 11 23 les soldats partiront tous 
rfli IliiI /'amo". cin" Oli fix IllOis 

u Ma~he nuptiale : Je $ul$ lasst d '~tre lille II~ C-13 Ma mMlmclautun amant 1922 Je SUls lassc de rester fill~ 
/t , "il Ilisfi' d' 't rt l iIIl 

T li La Cati (enh~ndu, cahier, COpl~) 

1 
Jlrrll-011 fllooi, 1"'. brllt challSOIl 

T ~~ La Voyette III . H--49 La Yoyelle 1-4111 la Yoyelle 
Dt 100" ",otin 1, S'II"d /'i,", St ~11t 

Mariap . noces 

Ti trt '" l lldpt't Tih'e ldo rte T itre Coin ult 

T ~ ! ~anwnde noœs:Adieu la fleurde la jeunesse Il, 1'-4 la qualiltl de flUe 15202 j'avais pnlmlS dans mon;eune)ge 
C"Jl lllijourd 'h,'; q .. r jf qlllllt mOIl p?rr 

TU 1 Le lit de, la manOO (Frag,) IV, Ma-36 Le HI de la mo nOO 110431 Que disuit le lit? 
Ali disRlt It I1Oi5 dr lit 

Mari .. : mises en carde 

Ti tre &. t nd"ir Titre La forle Ti tre Coiu ul t 

'r u L'emlmrrilsdu m~nnSe 
UII fr)llr jl mt prOmrllQ;, 

111,1'-1 Adieu de 101 mantle:. ses parenl5 15420 Que I~'S Dmants ~I insoudants de 
Ile mettre en mMaf;e 

Tl. l'Mions d e boire (rqnise du refrain en Oc) 
l'lirions de lHIire /' I/mOllr ('Nt III gloirt 

IIV, I ... 2I..aFemme~ne PMchois;r 

1

4921 L..e c~ibataire endurcI 
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Lo uise Re ichert ( 1896- 1985) et ses chansons 

T itre " In'ipi t n tne LafOl1f 

,v: I :PI!litbonhommIl S'~ valll.! rn~ 1. E·3 lcan p'titJean 
Pttit Ixmhommt "t ll va b la cI,Qs$(' 

T!II I Ma femme tous les jouI'!; (mtcodu, t'Tlt . nm communiqu~ 1, E- l0 La femme \'O lase 

'" Il.t! "ait"! m.:I1tre (entendu, 1 œuplCl copié) Il, 0-73 Nicolas, son valet 
•• ' SIIlIl'l-POU$" /f,t t [(mbrlll$(' 

U IChristophe 
QUQnd Christopht VII·HIII m"Tch~ 

'r JI L'Abbtl de confianœ 

T J! Le violon du revenant (Frag .. T . 
•.• I1WC "lit lamPf' If"; m'fe/air, 

111,0-65 Christophe 

lU' {)..6J L Abbé \',,11 

Les culottes de Vlllours1cf 11,0-64 Les culoltl'S de velours 

Ti lrt "" "dpit Titre Ldorte 

1'.lJ 1 La ROSllIi~ 
1..It /(CIS~lir de bon /fI~lil! ",,·I...,u jg,dil! 

I I ~ H·2 Le Ilollquel 

T ~ 1 Adicu ma chl:!re blonde I"' H·)7 Départ pour les " cs 1 Il, H-4 
Adirlj /fI~ ch~,r blcllldl' Ad,cu d1.arTNnte blonde / 111. A-16 

Adieu ~ Nimclte 
T .l5 IChJllSOn dl! c:onsc:n t (Frag. cf. 1"36) 

'" 811''' /61 dllll i Itln foyrr III ' tp,,,,drll,,lll'ul plll(l' 
1 

, ' .No I E' ~'iI nous (Dut parl ir (Frag ,) 
.. , (1 s'il nOljl Ja ld Pllllir 

.. J7 1ee que je 1"l'j;n.'1te c'est le cœurde ma mattn.'S~ (Frag,) I~H·l ll.t'd"parldll ronscnt(p,p,) 
•. , CI' qljl'}t ,tg,fltl' ,'t . 111' ewur dr /fig /fIllllltUt 

Ti trt &. Ind p it Tilrt' Lil lorte 

Maria tromperin 

Titrco Coirn!! 

5912 Le mari qu i reVÎent du buis 

5911 La fcmml' qui nc revient qu'au point 
du jour 

5929 Le valet mallre 

1592J Le mC'Unll'r d.InS le (offTli' 

19211 Le curé dans la cu ve d u teinturier 

15922 Le mari I.'t les vêti'ments du soldat 

Soldats départs 

Ti lft' Coi raull 

3<lI4 Le buuquel dcmurtd" parœllli qui 
v~ en guerre 

6513 Tu crllindras III froIdure 1 011/ 

32 1 2li1belle pr~le~5ulvrelemann 

? 2904 P,lrtons cheri oompagnofti 

~ Partons chcrs com~gnons 

6504 L'heureuK Jour du tlr~ge 

Soldats: retours 
Til re Coi rau lt 

T .~ 1:1 veut enlt'11dre chanSùnnettc ! ~ J , I-6 lu n.'1our du man soldat la ft.".,mc ! ~:l04 La tachc de l'J ,sm 
Qui Wljl l'IIlt ll ,lrr tI,all,orm eltr IidNe 

T J9 lleunesoldat !'t'VIent de gu~'m! 111,1'5 Le retour du man soldai , trois 15309 Le pauvre soldat qUi reVIent de 
Irunr soldlll r~nllllt rit gurrrr 

Titre &. l lldpi r 

T .... I:nantons pour passer le temps (Frag ,) 
... MOlIsltur, quulld vou. mi plI/In. 

Titre" l llrip i i 

T ~I La vie du cha so;;)ur alpin {cahier, T. Adieu cher 
Ah 'Judit t,i5 tr Il ;1' qljl' la ~ir d'un Alpi" 

T ~l l Boum!e : ()(>puis Paris jusqu';' Valence (Fra!; ,) 1 
DtpulJ Pari. J"J'J,, 'lI VIIlt llU 

.. ~ IChanson dcoompaSnons : Dieu soit béni le jour 1 
Dir" soit /Wlli Ir JO '" où l'IIi lais5i l'IImo,,, 

enfants 

T itre Lilforte 

III' C-9 La fille ma telot 

Ti tre Lafo rte 

e(. H,O·I08 La vic dl' grur!ri en du marin 

Ti tre I.dorte 

T .u Les maçons de la Creu~ (Lagool!e-Adem~ 1853, l 'Pdt!)1 i 
O ,t a fll,t dts dWttSOll s dt totlltS Irs mllm/orrJ 

r -'5 Le pelLt ramoneur IU,O-H)5 !tamOMZ la cheminée du haut e 
II l tut l 'III Plhl r/lmOlll'll r bas 

,~ 

Soldats: fUie-soldat (ou matelot) 

Ti lre Coi ra ult 

6702 La belle qui p rend l'habit dl' 
~,,'''' 

Soldats: vie militai .... 

Titre Coi r~ ull 

Héden 

Tit re Coi r~ ul t 

642 1 Le compagnon qui a rai t œ nt lieues 
sans travaI lle r 

6420 L'amvée chl'l. la mère des 
"""""",,,,' 
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~ 

Satire : diver-s 

Titrt &: Incipit Titre Lillorte Titre Coirlo ult 

T ~ 1 Voilà l'plaisi r des hommes (cahier, copié) IV, la..8 Voilà l'plaisir des hommes 

6307 t..~'.,"" f""~ Le blW/lrdagt d I~ ranCIIII 

T 47 1 La dame du fal.lbourg (cahier, copié) Il. C-4 Le Fard 
1/ hait IIIIT dame 1/11 flli/bourg 

Satire : ivrognes, mariés ou non 
1 

Titre &: Incipit Tilff b lo rtC' Ti tre Coirlo ult 

T " D'oû viens-tu coqUin d'ivrogne d,Il,Q-19 LcOOl.l de ma ooutcille !: 1102 L'ivrogne qui menace de faire son 
(J'aii Vj~IIS"" coqllin d'ivrogllt lit à la cave 

'r 49 La kmmc du (aClour Il,0.1 l.aremmcduroul ier 1.5305 La fu mme du ro ulier 
"/"d$l' el dalrsctlll~, la jtmme d'U II fllc/tur 

T ~ SansSoud Il, 0.20 L'enfa nt Sans-Soud l'- la vie de J'ivrogne Il 
Quand je fllillli fr. lui. 'rt ln "" /017"11 

H ' IJe ,l'ai pas fai t fortune (Frag. ou Brevc 1) 

1 1 
II' "'/Ii ptls fllit for /w" 

Satire : religieux 

Titrt &: Indpit Titn LilIo rtt' Titre Coiu.ult 

T ! ! Le ~ré d u vi ll age 

1 1 
Au/rtfoil ln rur~1 

T~ Le Moine qui ~n(<!SSe Il'S filles d. l, F-4 Le!; fl'lT\l1leS des mariuux vignes 19301.1 Le moine oonfCS5Curde filles 
1/ 'J IIVQ;/ 1101 V;t IIX moint 

T ~ 1 Ah dit Iii :iOCur d u couwnt IV, La-9 Le moine tremblant l'lIa dame 19.302 Le moine tremblant lit la dame 
... Mil _ II . P Wlldrlli$ mt (oll chrr 

Grivoises : un peu, beaucoup ... . 

T itre &. lIItipil Titre Laforte T ilre Coiuull 

T~ Le Cadenas d.IV, La-l La tH-lle ~j nous étions d . 118]7 L'{'!T\tH-rlificoté 
Bellr Will 1117f'~ 1111 cIIII(IIII·drllll5 

T~ Trois demol5lll1cs ~ la ron t':lIne (III pompon) 
y IIvlli , Iro;s dtmoiullts 

l, H·4 La fi lle au cresson 1722 La fi1l1) au cr~.~son 

n, Ce n".'S1 pas la barbe qui fail le soldat (Frag.) 
... S'il tll rtSlt lm p'lil boul 

Il,0-10 Lepctilgrenadier 12002 Le grenadier qui revenait des 
Flandrcs 

T~ Combien d\' rois j"ai p.1ss4 la rivii:>rc(Frag~ Timbm T 08) Id. Il, E·18 Les amoureux sont toujour.; 120 Les amoureux 5OI1ttOUjoUr.; 
Combit l! dr fo il j'IIi ,.,sl/lil rjvi~rt malheureux 100/ 11, &II Amant que malheureull ou Oeni~ c11oi!1 nous il y a 

faut-il faire unemon~ 
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Louise Reichert (1896-1985) et ses chansons 

Danses 

Tit« &: hldpit Tilre- lia forle- Tilrt' Coinult 

HO ls.:othshtl/SrolllShl'. valse: Dans mon p~y5 
D''''5 '"0 11 pl/y' f il; 1II!Io11rt ll/Irnt I

cf. ]J, E-I!! Les amoureu .... 50flt toujours 
malneLlI"l'\l.~ loul n, E-8 Amant que 

1',,'·H.im I
d . 120 Les amoureux SOfl iiOUjours 
malheureux ou Dl'rril!-rc che:!; nous It y a 

I"œ~_ "''' IScottishe: Un 'pll>d dans l'eau 
Un pirJ dl/liS 1 fI/II 

n , IS!:ottishC: Si tu voulais chatouiller mon lézard 
Si lu v/lillois c/ummiller morl Ihl/rd 

HO IScottlshe ~ S('pt paS : Ne dansez pas tant 
0,/115(1 pllS 111111 ir,mrs fil/rs IIOIIIg/5 

1 1 
H' IBriSl'-Pll>dS: O'oil viens-tu petit bossu 

D'o~ IIkll,-111 , 0'lulII d'ivrogllt 
1 V, D-582 (Xl vaHu P"'llt bonhomme 

T M I Brise' Pied~?: At tisci-ie feu 
IIl1isfZ It ft U qr'; s'I/rilll grlllrJ'm~rr 

,u 1 Polka : Un Pl'mod rigolo 
UII PtrnOd rigolo 

'" IPoIka : L'Amanda fI 'a qu'un défaut 
L'Amlllldllll'llqu'u" drflml 

1'67 1 Polka: Allons donc remuez-vous donc 
Alloll5 dOM rf mun·vous dOli c 

1'11/1 Polka piquœ :Ticns bon Marie-Mndeleine 
Tirns bo" M~rie-M~dflri"r 

TM Mll7.urka : Qu~ndtumcbaises 
Q"lIlId 1" III' /HI;m jr IIIt srns /litll 

1 

", 1 La Gi~uc 
y IW~I I "lit drml/;5tllr qui fX)ul~;1 St IIIl1du 

IV' F-162 Cest ta fille de tll meunl~ 

La Coçoiro aimait 6 chanter pour 10 danse, son impres­

sionnant répertoire de bourrées en occitan en témoigne. 

En français, deux de ses chansons à couplets, classées 

com me telles dons notre liste, sont des bourrées: Depuis 

Paris iusqu'à Valence {T42}. déjà évoquée, et Le)uif erranl 
fT04). Quatre outres chansons: Mon pere avait 600 mou­

lons fT05) , Dons la ville d~ Rennes fTI9) , La Coli (T21) et 

Le petil ramoneur (T45), épousent le rythme de la valse, 

qui sera encore plus présente dans le répertoire moderne. 

Certaines des chansons de Louise, des standards comme 

En passanl paf le bois (T091. Je suis lasse d'êlre fille [T20) 

ou Chan/ons paur passer le temps (T 40) sont jouées en 

marches par les ensembles folkloriques , mois son phrasé à 
elle, beaucoup plus libre, ne suit pas le tempo voulu por 

ceHe danse. la sCOHish/scoHish-valse Dons mon pays (T59) 

est une espèce de pot-pourri qui emprunte son second cou­

plet passe-partout à Les amoureux sonl/ouioU(S malheu­
reux {T08} ; signalons que le troisième couplet a plutôt l'al­

lure d'une scoHish-bourrée, si une telle chose a jamais exis­

té. Toutes les outres danses ont pour support de brefs cou­

plets isolés, aide-mémoire qui porfois s'enchaînent, comme 

les polkas T65, T67, 166 - pardon pour le Pernod rigolo 
{165} assimilé aux traditionnelles, je mets bien Plaisir 
d'amour {1775} avec les "modernes" 1 

Problématique du 
classement 
Les cas limites 

Comme je le dis plus haut, il n'a pos tou jours été facile de 

troncher entre chansons "traditionnelles" et · chansons 

modernes ou liHéroires· . Exominons-en id quelques-unes 

que, pour des raisons bonnes ou mauvaises, j'ai incluses 

dons la première catégorie. 

- Le Garçon Mothurin {T12} : pos d'outre version recueillie 

à ma connaissance_ Pas Irés ancienne sons doute, proba­

blement locale mois en fronçais, elle 0, selon Georges 

Delarue, une "bonne allure folklorique". Sa coupe et 50 

mélodie sont celles de deux outres complaintes trés répon­

dues, C. 1406 Le soldaI qui /rouve sa mie morte, C.1307 

La belle qui fail la morte pour son honneur garder, el aussi 

d'une troisième plus rare, C.1219 La fille qui accompagne 
les dragons, qui comme Mathurin présente le motif de la 

fille enlevée poursuivie por ses parents. 

- Adieu tu pors adieu fT13) : encore une que je n'ai jamais 

rencontrée ailleurs, bien qu'un stéphanois anonyme m'oit 

affirmé que cette chanson avait été composée à propos de 

la déportation en Nouvelle-Calédonie {et non Californie, 
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18 "",,,,,.°51 

comme chante Louise) de mineUfs ayant pris part à 10 
Commune da St-Etienne en 1871. Le timbre est trodi tion­
nel, c'est celui de Adieu ma chère blonde (T34), avec 
a jout d'un refrain. 

· La Délaissée (T 14J . re tenue par Laforte, mais non par 
Coircult, cette longue complainte mêlodramatique da tour­
nure semi~ettrée, est répardue dans la tradition orale sur 
des timbres très d iffêrents les uns des autres, preuve d'une 
véritable foiklorisation. 

· Je ne veux plus garder les vaches (T 17), marche nuptiale 
{locale ?) dont les deux couplets, d'allUfe un peu littéraire, 

sont porlés par une belle mélodie trooi tionnelle 
· Le Curé du village (TS2). Ce curé-là semble absent des 
catalogues: est-<:e porce que la chanson n'a pas été 
recueillie, ou porce qu'elle prâsente quelques tournures let­
trées et un imporfait du subjonctif ~ Malgrê ces aspects 
assez modernes, je la classe dans les traditionnelles; le 
vocabulaire est simple, et l'usage de l'équivoque dans 
l'ênumêration est un ingrêdient permanent dans la chanson 
populaire. 

Une catégorie un peu porticulière est celle des chansons de 
Compagnons, caractérisées par la célébration du métier et 
du voyage. Passons rapidement SUf 
· Depuis Paris iusqu'à Volence (T 42), dant Louise ne chante 
que le prem ier couplet, et qui appartient à la couche 10 
plus ancienne de ce répertoire, pour examiner deux autres 
chansons de Compagnons · 

- Dieu soit béni le iour fT 43) ; trois autres versions recensées 
seulement, issues du Velay, de Guyenne et de Bourgogne. 

Ici les cinq couplets ênumèrent quelques étapes du Tour de 
France, et nous renseignent peu sur ses pêripêties. 
Probablement début XIX' , la chanson ne montre pas encore 

les aspirations au beau s~e des productions semi~ettrées 
de certains émules d'Agrical PerdiguierS

, le réformateur du 
Compagnonnage, productions qui ne falkloriseront pas et 
resteront dans le cercle fermé des Sociétés. Coi rouit l'inclut 

à son catalogue, contrairement aux 

· Maçons de la Creuse (T 44). d'inspiration et de style ana­
logue, où la vie de l'artisan est toutefois évoquêa de façon 
plus précise. Dotée de 1 8S31>, at signêe da Lagoutte et 

Audenis, ella sera vite reprise et largement diffusée par 
Jean Petit du Boueix. Elle n'en a pas moins folklorisé. Vers 
1930 Martin Cayla l'enregistre sur un rythme de marche, 
mais la version Reichart est lente et dêclamatoire, et le 
timbre, génêralement désigné sous le nom de ManIons à 
la barrière, évoque plutôt à mes oreilles celui de la vieille 

complainte de Biron. 

Je rapprocherais de ces deux dernières chansons un 
outre titre, non enregistré, qui figura it dans le cahier de 
chansons de Louise: Ah quelle triste vie que la vie d'un 

Alpin' (T 4 1). Une rédaction de 19 13, lirée du cahier mili­
ta ire d'un chasseur alpin, m'a été communiquêe por un de 
ses voisins. Je la cite pour attester la popularité de cette 

chanson, bien avanl que la publication de sa version mari· 

time Adieu chers camarades por le Commandant Hayet en 
1927, suivie de nombreux enregistrements por des artistes 
de variétâs, ne réactive sa diffusion en la fo i sont sortir de 
son milieu initial. Je pense en effet que cette chanson, 
même si elle a subi un "rhabillage" ou "radoubage" au 

cours du XIX' siècle, est de la même veine socialisante que 
certains chants de compagnons ou de conscrits où se 
côtoient formJes reverdicatrices et motifs traditionnels. On 
y re trouve le couplet "On couche sur la durel Souvent 10 
pluie le vent! On fait triste figure! Guord on n'a pas d'ar­
gent" qui est aussi dans Adieu ma chère blonde (T34) ; je 

10 verrais bien au répertoire du papa chateau. 

chansons incomplètes et Fragments 

"Je les aime toutes et ja n'en aime aucune", dit Louise à 

propos de ses chansons au cours d'un entretian enregistré. 
Elle ne s'explique pas davantage . Peut-être font-elles telle­
ment portie de sa vie quotidienne qu'elle n'y attache pas 

plus d' importance que ça. Car elle chante tout le temps, 
portout, et SI dans des situations impliquant un certain éta-
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Louise Reichert (1896-1985) et ses chansons CANT 

lament temporel, en voiture par exemple, ou devant un 

magnétophone et bien sûr en public, elle offre des versions 

completes, par contre cbns la conversation ou au cours 

d'une activité précise. des bouts de chansons surviennent 
continuelle ment, citations qui ponctuent son d iscours ou 

gré des circonstances ou de 50 fantaisie, brèves occasion. 
nelles, sélections dél ibérées, ou bribes fi xées comme lelles 

dons 50 mémoire, sUI"gissont en louches impressionniste:;. 

Et même si l'on s'es! efforcé de prendre des noies, ce sont 

choses si fugitives qu'il n'est pas toujours faci le de les 

demander - et de les obtenir - à la prochaine visite. Ce 

n'est pas un cas unique chez les chanteurs, mais il est 

exemplaire . 

Peut-être aussi ceHe indifférence affectée dissimule-t­

elle une excusable vani té de chanteuse. À propos d'une 

chanson (T1S ou T3A) elle glisse : "Cel le~à , on me la trou­

vait jolie dons le temps ... " Il est toutefois assez rare qu'elle 
fosse état de ses propres préférences, si ce n'est pour cer­

taines chansons en oc comme La Molen, de louis Debron 
"elle est dure à chanter .. mois elle est belle", ou la série 

de Marches nupfiales qu'elle enchaîne les unes aux outres 
sans qu'on sache bien si ce qu'el le a ime, c'est la chanson, 

son impact sur l'at.diteur, ou encore la vision colorée et 

joyeuse du défilé mené par 10 cobrelle enrubannée. les 

rejets, elle les exprime cloirement : "lo Créafion du monde 

(T03}, c'est une chanson imbécile, je l'aime pas. Je vous 10 

chanterai si vous voulez mois elle me fa it pas pla isir. Mon 

père la chantait parce que ses parents et ses arrière­

parents 10 chantaient alors c'était une tradi tion chez eux 

quoi, alors moi je l'avais apprise comme ça mois je la 

chante pas avec plaisir parce que je l'aime pas" . De ce 

pieux récit de la faute originelle diffusé par le colportage, 

Louise chante quord même neuf couplets (vingt.jrois chez 

Gognona). Mais elle n'en chonte que deux (motifs 

sœur/prêtre et rose/jardinier) des Méfamorphoses (T07), 

chanson pourtant estimée à juste titre . Elle s'en justifie 

ainsi "Je sais pas loutes les paroles, et elle m'intéresse 

pas". Dons la ci tation concernant [a Création du monde, il 

convient de noIer la récurrence du mot "plaisir" : là le 

déplaisir provient du texte, beaucoup trop clérical à son 

gré; elle chante en effet volontiers La Rosalie (T33) qui 

pourtant Lkilise le même timbre . Pour ce qui est des 

Méfamorphoses, il ne fait pas de doute que c 'est l'air de 

sa version, bien banal quoique conforme au moule mélo­

dique cOIXant de la chanson, qui n'a rien qui permette à 

Louise de se foire "ploisir" en mettant en voleur sa voix el 

son phrasé . 

Reg::Jrdons d'un peu près d'aulres fragments que 
nous livre Louise, certains évidents, d 'autres péniblement 

repêchés à force d'écoutes. J'inclus ici des chansons dont Louise Reichen: 

elle ne naus chante que deux couplets ou moins, mais dont ou Festival de Pons, 

10 mélodie est cohé rente. Un temps, j'ai pensé les exclure. juillet 1913 ; 

Est<e encore du répertoire, ces bribes de chansons aux Hubert Poirée, 

tournures fam ilières pour les amoureux des chansons trooi· directeur du 

Honnelles, mais dont l'identification à un type précis n'est Conservatoire 

pas toujours évidente l? Et puis je me suis répordu oui, cor Occi tan, enregist re . 

si elles nous laissent sur notre faim, e lles foot corps avec 10 Photo Dominique 

personnalité de 10 chanteuse . Lemaire. 

. Je n'oi pos faif forfune (TS1) : voir l'introduction. 

. Depuis Paris iusqu'à Valence rr A2) : premier couplet seule­

ment. Dans l'unique enregistrement que j'en a ie, chanté en 

public aux USA, Loui se lui donne clairement un statut de 

brève en annonçant : "Et voici pour finir un petit refrain de 
bourrée 1", Rien ne dit qu'elle n'en savaiI pas davantage, 

étant donné qu'elle connaissait d'autres chansons de com­

pagnons, e t que de plus il s'agil d'un standard. 

,J'oi aperçu un oulre amanf (Tll) : hui t vers, bribes de 
trois couplets différents, disséminés dons plusieurs enregis­

trements, ont cependant livrê une identification irdiscutoble 

et une mélodie complète ; c'est encore un héritage poternel. 

, Chan/ons pour passer le femps rr AO) : Louise en chante le 
troisième couplet "Monsieur, quand vous me parlez, vous 

me badinez, vous me fai tes rire" , chez elle, elle va servir 

le repas, elle s'odresse a insi à un des invités. Pas de 

début, pas. de fin; de ce standard, elle ne prend que ce 
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20 1'"".,.°51 

qui sied au moment. Le magnéto tourne, mois la "représen­
tation" est d'un outre ordre, celui de la convivialité, non de 

la performance. 
- La Délaissée (T 14) : premier couplet seul. 11 se chantait 
parfois avant Mathurin (T12), nous d it-elle (sûrement en rai­
san de la similitude de timbre), mois elle-même ne le fa it 
dans aucune des nombreuses versions enregistrées. 
. Le violon du Revenant (T32) ; deux couplets tirés du 
milieu de cette chanson rare (seulement deux rÊlférences 
chez Coi rouit), réminiscence du répertoire paternel, SUI" un 
thème proche de La culolle de 'le/ours, chanson plus 
connue dont elle partage le timbre, qui esl aussi, classique­

ment, celui de La Bouscagère (T06). 
Quelques fragments de chan sans de conscrits lui viennent 

aussi de son père: 
. Ce que je regrette c'est /e cœur de ma maîtresse (T37] 
- Et s'il nous fout partir (T36) Bien/ôt dons leurs foyers 

(T35] : Fragments de même coupe qui pourraient bien 
appartenir à une version de C.2904 Portons chers compa­

gnons, bien que les mélodies, toutes deux de caractère tra­
ditionnel, soient différentes; mais il arrive à Louise d'inter­
vertir les airs des chansons de même structure. Il est aussi 

possible que T35 ne soit qu'un fragment de couplet à boire 
milita ire : Buvons à la santé des hommes de /0 classe, qui 

figure avec une mélodie beaucoup plus moderne, dans un 
livret de chants de soldats9 publié vers 1930. 

À propos de fragments, Louise disait souvent - et bien 
d'autres chanteurs depuis nous ont fa it la même remarque -
que la nui t, quard elle ne dormait pas, ses chansons lui 
revenaient en tête: elle se les "repassait", et parfois, de 
très lointaines refaisaient sudoce. Elle allumait alors sa 
lampe de chevel et notailles paroles. Je les ai vus, ces 
bouts de papier écrits dans tous les sens, sans souci de la 
métrique, et je regrette aujourd'hui de n'avoir pu explorer 
le contenu du tiroir de sa table de nuit, prolongement 

incongru de sa memoire .. 

Un autre groupe de chansons nous parvient aussi saus 
forme partiel le, mois pour des raisons differentes. Bien que 
fort libre dans son langage, Louise, devant un micro, s'au­
tocensure un peu : "Celle_là elle est pas belle, je la chante 

pas". En insistant un peu, on arrive à obtenir quelques cou­
plets, mais rarement tous . John et moi sommes parfois à 
même de compléter de nos sauvenirs des bribes de ce que 
Louise s'est refusée à livrer à l'enregistrement. 
Appartiennent à ce groupe dans le domaine Irooitionnel : 
- Le Id de la mariée (T24J, où les mesaventures du bois de 
li t et de l'edredon nous sont seules contées. Louise mention­

ne le traversin sons dire ce qui lui arrive . 
- Trois demoiselles à /0 fontoine (T 56], version paillarde de 
La fjlle ou cresson, reste muette sur les agissements des 

trois capitaines gascons rencontrés. 
- Le moine qui confesse les filles (T53) s'aventure un peu 

plus loin: "Je vous donnerai un cierge qui grossi t dans la 
main". 

- Ce n'est pas /0 barbe qui fait le soldat (T57], vrai frag­
ment, deux vers se si tuant vers la fin du Grenadier qui 

revenait des Flandres, chanson de corps de garde dont je 
ne connoissais que le début et sur le développement de 
laquelle Georges Delarue a bien voulu m'éclairer. 
- Combien de Fois j'ai soulé la rivière (T58) : la mélcdie et 
les deux premiers vers sont ceux d'un couplet de la chan­
son-type Les amoureux sonl/ou;ours malheureux (TOB). La 

suite est en nette rupture avec le style pastoral.. 
Aux sources du répertoire X de louise Reichert se 

trouve certainement celui du père, cul.rouge et pas bégueu­
le, mais if n'est pas douteux que les fréquentations de 
Louise, tables d'hôtes des auberges lors de ses tournées, 
parties de chasse, un monde d'hommes, ont bien contribué 

Cl l'alimenter. Nous en verrons d'outres exemples dons les 
chansons "modernes" re levont de cette catégorie. 

Attestations non identifiables 

Quatre (SUI" sepl) sont probablement des chansons trodi/ion­

nelles, pour lesquelles il fout résister à la tentation de pro­
poser une référence à une chonson-type, dépourvus que 
nous sammes des lextes. Deux litres: Les Filles au caborel 
{A01) et Le mal marié qui failla vaisselle {A02) furent rapi­
dement notés par moi lors d'un survol du cahier de Louise 

{non retrouvé à ce jour) en 1974 ; les deux autres: En 

revenant de l'Amérique (A03) et D'où venez-vous mar­

chand de chansonnettes (A04) proviennent de la liste 
lazinier. 

Standards auvergnats 

Un mot enfin sur ces standards dont j'ai déjà parlé. Neuf 
titres, largement diffusés par les recueils et par le disque, 
peuvent être considérés comme tels, même si la chanteuse 
sait se les approprier, et en avait peut-€tre connaissance 
avant qu'ils ne subissent cette espèce de gel auquel les 
condamne une trop gronde et uniforme popularité. J'ai 
déjà mentionné sept de ces titres à propos des danses: 
bourrée (T42), valses (T05, T19, T21), marches (T22, T40, 
T44); les deux derniers, En passonl par le bois (T09) et 
Bonsoir Ninon bonsoir (T 1 0), parfois désignés comme 
"regrets", sont deux versions d'une même chanson, fait 
que je n'ai realisé que gràce à G. Delorue.1I est vrai que 
les melodies diffèrent passablement, et que les couplets 

chontés par Louise ne présentent pas d'inte rférences. 
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NOTES 
1. le folk-dub Le Boordon, o&sociotioo poris'.enne fondée en 

décembre 1969 por lme équipe compooonl, outre John Wright el 

moi, J...I •. 801y, J. Senho'lin, H. Duteftre, C Goumon, D. Morovlion, 

R. Moson, H'. Morieux, E. Parreoin, A. Slivell, Tron o...on HOÎ, S. 

Waring el i'en passe, CI fonctionné iusqu'en 1987 ove<:: des concerts 

hebdomadaires, des ateliers et des 5/09es d'in5lrumenls el de danse. 

Axant surtout son adivité sur la découverte el la pratique des 

musiques de l'Hexagone, le Bourdon oOOJeilloit aussi dès sa création 

les musiques du monde: Afrique du Nord, Iran, Inde, Vietnom, HO"lli, 

USA, el bien sûr Europe. 

2. En foisont celle réflexion /1 propos du ciell"lodume iounôtre de 10 

Ç(Ip~ole américaine, Louise portogeo~ sons le savoir le dêgoOt d'une 

délégolion amérindienne qui pendant ce même festiv(liluyo~ les lieux 

trop éclairés pour e550yef de relrouver les êtoUes .. 

3. Un grand merci il Georges Delarue qui a bien voulu me 1000mir 

les références des chanSOlls contenues dons le tome III, il poraître, et 

m'aider Il en précisw quelques outres. 

4. Slrudures des chansons tradrionneHes en français du répertoire 

Reichert selon le CQtalogue lalorte : 

1 Chansons en lai$Se: 10, dootl (T42) noo référencée 

Il Chansoos slrophiques : 37 ou 39, si 1'00 indut T51 (brève ou frag· 

ment) et T59 (pot-pourri è> danser) 

III Qansons en lorme de dialogue· 3 (encore que d'autres chansons 

pourraient rentrer dans celle catégorie a$Sez discutable) 

IV Qansons énumératives. 7 , dont 1 (T52) non référencée 

V C1Jansons brèves: 11, doot 9 non référencées 

5. Agricol Perdiguier (1805-1875), de SOIl nom de compagnon 

menuisier Avignoonais--la.vertu, e51I'auteur du Livre du compagnon 

(1839). suivi de Mémoires d'un comfX'9non (1852], OlIVl"ages qui, 

tout en inspirant George Sand et Eugène Sue, livraient pour la pre­

mière fois ou public des déla~s sur ces sociétés fermées et rivales 

qu'étaient les compognons du Devoir et les compognons du Devair 

de liberté, pour ne citer que les p.-iocipoles. la réconciliation selon lui 

s'obtiendrait por l'·,nr./ruction ell'ocqu·,srion d'une (>Jllure moderne et 

ouverte, qui oussi améliorerait leur situotion et leur capoeité de 

défendre leur staM social, y compris dons l'orène poIaique. la chon­

SOIl, qui avoa souvent servi Il attiser les luttes, devait contribJer Il 

l' opo isemenl. 

6. Merci à Fronçaise Etay pour l'envoi de l'intéressant arlide de H. 

Germouty, la Chanson des Maçons de la Creuse et son auteur 

Mémoires de 10 Société des Sciences de 10 Creuse. 1940, p. 436-

455 

7. Michel Colleu me communique plusieurs teides de coniers anté­

rieurs il 1920, dont le malneur!!lJX néros esttOUf è> tour lonto$SÎn, ba-

/"in, orti leur ~anl pis pour 10 rime), et bien sür motelot ou mar~ 

8 . Gognon, Eme51. ChanSOllS populaires du Canada. Montréal : 

Beauchemin, 1908 (5° éd~iOl1), p.162. 

9. Ballardy. Recueil de Chants de soldats. Dunkerque: (s.d., co 

1920) 

DISCOGRAPHIE DE LOUISE REICHERT 

LouÎse Reicherl : HouleAvvergne, France vol. 1. Paris: Ocoro-Radio­

France, 1980. 33T. CoIleôion "Musiques Traditionnelles Vrvanles" 

VII. Dir. P. Tooreille. Réal. : J.f. Hifsch, C Perrier, J. Wright. OCORA 
558520 

18 chonsons, 8 en occitan, 10 en Irança·ls : TO 1, TI 2, Tl3, Tl5, 

T18, T19, T27, T31 , T55, MOI 

Musique Iroditionnelle des poys de Fronce. Paris: le Chant du 

Monde, 1976. 33T. Collection "Anthologie de la musique tradi­

tionnelle française" vol .l. Dir. J..f. Dulertre, Enregistrements C 

Perrier, J. Wright. CDM lDX 74516 

4 chansons, 3 en occitan, 1 en français: T38 

Vesdun 72: Iw Festival de musique traditionnelle. Paris: Prodise, 

1973 . 33T. Production le Bourdon. PS 3738 . 1 chanson en occi-

ton. 

Pons 13 : 2" Festival de musique traditionnelle. Paris: Expression 

Spootonée, 1974. 33T. Production Le Bourdon. ES 13. 1 chanson 

en occitan. 

Musique pClpvlaire d'expression française. Paris: Expression 

Spoolanée, 1973. 33T. Production Folk. Song International. ES 7 

1 chanson en fronçais : T30 

Conta!: Musiques Traditionnelles. Riom: ANITA, [s.d.] Coffret de 

2 cassettes audio. 1 chanson en français: T33 
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51 

Iprésentatlon des chansons illustrant cet article 
1. Trois chansons de fonction et de structure dif­
férentes : 

T39 Jeune soldai revenant de guerre, complainte dont 

existent de Irès nombreuses versions. Nous possêclons 

quatre enregistrements de J'interprétation de Louise, plus 

une version manuscrite figurant dans son cahier, à 
laquelle elle s'est référée lors de notre première visite 

mois qui semble ovoir été source de confusion plutôt que 

de lumière. les paroles présentent des variations assez 
importantes, nous donnons donc ici une version critique. 

Signalons aussi que si le refrain est absent de notre enre­

g istrement, il ressurgit sporadiquement dons deux 

autres, mais il ne s'insère systématiquement entre 

chaque couplet que dans un seul. On le retrouve dans 

une version enregistrée dons la Creuse auprès de Léonie 

Ortavent (Collecte Benhaïm, 1972), avec en ptus un 

Coucou entre tes vers un et deux, comme te Toul doux de 

ta version classique, fixée par mainte anthologie, qui 

provient du recueil de 1- Bujeaud (Chanis el Chansons 
des provinces de l'Ouesl, vol. 2, 1865). Ce dernier 

refrain pourrait bien êt re un adoucissement du Coucou 

brutal, mois tellement plus révétateur en ce qui concer­

ne tes mentalités. 

Tl6 En passant par Paris, très répandue elle aussi dons 

ta francophonie, souvent comme chanson de danse. 

C'est chez Louise une de ces marches joyeuses qui sou­

tenaient le pas des jeunes gens se rendant à un bol 

dons une commune distante de quetques kilomètres, ou 

des cortèges de noces allant chercher la mariée et l'ac­

compagnant à l'église. 

T59 Dons mon pays i'ai labouré la terre, chanson pour 

la danse (scottish, scoHish-volse, scoHish-bourrée ?} . Ses 

trois couplets n'ont pas de rapport entre eux (voir com­

mentaire dons le corps de l'article), mois il est intéres­

sant de noter, au troisième couplet, le glissement de la 
deuxième partie de la valse vers la bourrée. 

110 Avatars d'un timbre commun â six chansons 
de Louise Reichert : 

Cet air est lui-même dérivé d'un timbre connu, 

mois auquel je ne sourais donner un nom ; de nom­

breuses versions de La belle qui Fail la marie pour son 
honneur garder, [e soldai qui trouve sa mie morte, [e 

galant qui voit mourir sa mie, pour ne citer que celles-là, 

l'emploient. J'ai trouvé amusant de le suivre comme fil 

conducteur à travers six chansons qui représentent des 

couches différentes du répertoire de Louise 

Deux complaintes, dont la première est seule à présenter 
l'air dons sa totalité, les autres chansons n'en utilisant 

que la seconde partie: T J 2 Le garçon Mathurin, T J 4 La 
Délaissée 
Une dispute entre un ivrogne et sa femme T 48 D'où 
viens-tu coquin d'ivrogne? 
Un couplet isolé, "signature" de la chanteuse T51 Je 

n'ai pas Fait for/une 
Deux chansons modernes, l'une probablement locale 

M03 On m'appelle Catherinette; l'autre "parisienne 
auvergnate" M06 Suzette l'Auvergnate, où l'on voi t 

que l'air a subi quelques "aménagements". Nous revien­

drons sur ces deux dernières dans un prochain article. 

LES NOTATIONS par John Wright 

Comme toujours dons les rêpertoires de trodilion orale, la trans­

cription des chansons n'est pas chose facile. Choque exêcution 

est un événement unique. D'outre port, le systéme de nololion 

moderne lend à metlre trop en voleur des détails qu 'l masquent 

la structure globale. L'arbre coche la forêt. 

Le fltre d'un ortide de Gilbert Rougel "Transcrire ou décrire ?" 

résume admirablement le dilemme. Bien sûr, l'un n'empêche pas 

l'outre, mois Roogel met ainsi le doigt sur le lait que plus une 

troll5cription est détaillée, plus elle est difficile Il suivre, et ne 

nous restitue pas pour oulontlo rêalitê de l'exêculion . Rien ne 

remplace l'écoute de l' artiste ou de ses enregistrements. 

Se pose tout d'abord la question de la mesure' doit-on l'indi­

quer ? Dons le cos des chansons pour la danse ou la marche, la 

question ne se pose pas; mois comment traiter les complaintes, 

les chansons dites "II rythme libre"? Comme c'est souvent le cos 

des mélodies du Massif Central, celles de Louise sont fortement 

architecturées. Une structure rythmique est généfolemenl présen­

te, bien que délicate à définir en termes de mesure. 

PrenOl1s comme exemple la premÎère phrase du Jeune soldat 

{T39! ; on peut y voir aussi bien du 5/A que du 6/A . Si je 

penche pour la première solution, c'est que depuis longtemps je 

pense que chacune de ces mesures imprime Il 10 phrase musi­

cale un mouvement qui a une "personnolilê" propre. Une fois la 

mesure proposêe, il reste Il rendre compte de l'articulation du 

texte et d'effets de style tels que points d'orgue et accélérations . 

Est-ce du rubato? du por/ondo? peut-on porler de phrosê? Tout 

dépend de la dêlinition qu'on accorde Il ces termes. Je perçois 

plutôt ces phênomènes comme des "rythmes internes" s'inscri­

vant dons la pulsation . 

Quant à l'intonotÎon de Louise, sa notion de "juslesse" dépend 

beaucoup du genre du répertoire. Son côté "caméléon" lui 
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Louise Reichert (1896-1985) et ses chansons 

confère 10 capacité de reproduire o~ec aisonce aussi bien le 

style Col'Cone', chansons rèolistes, patriotiques musiques 

toutes conçues en référence OUI( instruments d'accompagne­

ment et leur système d'accords· que le style du loboureur donl 

les références sont les laboureurs qui l'onl précédé, et le vent 

dons les champs. 

Une outre caractéristique du chant de Louise est un léger vibra­

to, ossez typique de beaucoup de chanteurs du Mossif Centra l ; 

bien que moins ma rqué chez elle que chez certains, il rend rela­

tivement malaisé le repérage precis des hauteurs, Ceci contras­

te avec l'émission absolument droite d'une chonteuse de Gwerz 

breton comme Madame Bertrand. donl l'analyse 50n09ro­

phique des enreg istrements fa it ressor tir une précision étonnan­

te d' intonation à base d'intervalles "naturels"_ 

Avec Louise, dons le répertoire traditionnel, les références sont 

T39 Jeune soldat revenant de guerre 

du même ordre, mois son vibrato "bolaie ' une bonde un peu 

plus lorge_ Toute/ois l'oreille de l'auditeur s'y retrOuve je me 

suis amusé un jour à l'accompagner à l'unisson ou violon alors 

que justement elle chantait Le Jeune soldai et je lui ai proposé 

trois tierces de valeurs dil/érentes ; majeure, mineure, puis une 

que je considérais comme "neutre'. Choque lois, elle a instinc­

tivement reproduit la valeur de la note. 

Malgré les nombreuses solutions proposées, les problémes sou­

levés restent entiers, et dépassent largement le cadre de cet 

article. Nos transcriptions ne doivent donc être considérées ici 

que comme des esquisses. 

tou - ... 001 _ d., .-. N", .. KU'" - "'_ "" -. 101 - d.' • _w ~* P"" - .... 

IM,orin 
Mol ha _ 1>1 _ I~ 

Jeune soldat revenant de guerre (bis) 

Mal habille mal arrange 

Il n'osait pas se présenter 

Coucou, jaloux, cornard je m'en Fous 

Bien le bonjour dame l'hôtesse (bis) 

N'auriez-vous pas du vin blanc 

Pour un soldat qui n'a pas d'argent 

Rentrez, rentrez, beau mili taire (bis) 

J'en ai du rouge et du blanc 

Pour un soldat qui n'a pas d'argent 

Ci le soldat se mit à boire (bis) 

Se mit à boire et à chanter 

Dame l'hôtesse a pleuré 

Quoi pleurez-vous dame l'hôtesse (bis) 

Regretteriez-vous le vin blanc? 

Sur la table y a de l'argent 

Ir r 
) ). 

"01 ... - ,." - n~. 

ln J t 1t=t-=F-*=i'H 
" n·" .. il ... ,.. - , ... n _ lot 

Ce n'est pas le vin blanc que j'regrette (bis) 

Je pleure mon premier mari 

Car je crois bien que vous êtes lui 

Qu'os-tu donc fait mauvaise femme? (bis) 

Je t'ai laissé que deux enfants 

En voilà quatre maintenant 

Ci j'ai reçu des fausses lettres (bis) 

Que tu étais mari et enterré 

Et je me suis remariee 

Allons femme foisons partage (bis) 

Toi les peli ts et moi les grands 

Je m'en retourne ou régiment 

Ci j'ai un frére en Amérique (bis) 

Qui prendra soin de mes enfants 

Adieu la belle pour longtemps 
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24 poIlt/o'51 

116 En pouant par Paris 
Col/ecte Perrier.Wrighf 1975 

) 1 WH 
Tou! ... _ .... P • • n. 

R il lO j 
1""" u·", · Il . ro 1Ir' T.. ....-I .... ·I ... · I.IIi· '" Ju ... 1I· h) · II· .... · Iit" Tf> · .... · I ... ·I.n _ 1 .. 

Toul en possant Paris, j'oi bu une bouteille (bis) 

Et l'un de mes omis vient me dire à l'oreille 

Juao !irou/irou/ir' Irade/ao/ao/aire 

Juao lirou/irou/a Iradetao/aola 

Juan prends garde à toi que l'on te coupe l'herbe 

Et laisse la couper qu'elle reviendra plus belle 

Et j'ai passé trois nuits et trois jours avec elle 

Dons un beau lit blanc couvert de dentelle 

Aux quatre coins du lit y a une pomme d'oronge 

159 Dans mon pays le rossignol y chante Scottish 
Col/ecle Perrier-Wright 1975 

Dons mon pays, j'ai labouré la terre 

Dons mon pays, j'ai gardé les brebis 

Mois à présent que je suis militaire 

Je veux rester fidèle à ma pairie 

Dons mon pays, le rossignol y chante 

Chantera toujours, la nuit comme le jour 

Et qui disait dons son charmont langage 

Qu'ils sont malheureux les garçons et les filles 

Qu'ils sont malheureux les garçons amoureux 

Je suis fôché de mon premier mariage 

Si je pouvais, je me remarierais 

Je reprendrais mes anciennes mes anciennes 

Je reprendrais mes anciennes amitiés 

Et ou milieu du lit le rossignol y chante 

Et ou bout de neuf mois 'a belle eut une couche 

De ces trois garçons chacun avait leur père 

Et l'un s'appelle Pierre et l'outre la RicheHe 

Et l'outre Sans-Souci, c'est bien celui que j'aime 

Ci l'un est à Paris et l'autre à Versailles 

Et l'outre est ici, et qui nous verse à boire 

--
--

.. . - . -.. 

- . 
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T12 1 ......... ''In Mathurin 

Collecte Perrier-Wright ' 97' 
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Gorçon Mathurin 
Revenant de l'Allemagne 
Revenont de l'Allemagne 
Entre dedans 10 cour 
Miette sur 10 porte 
lui ~uhoile le bonjour 

Mielle lui a dit : 
Entre~ dons ma chambre 
Entrez dons ma chombre 
Nous porlerons tous deux 
Nous posserons ensemble 
le restont de la nuit 

Mathurin lui a répondu : 
Il fout q ue je m'en oille 
Il faut que je m'en oille 
Conduire mes chevaux 
À onze heures précises 
J'arriverai bientôt 

Ma thurin n'a pos manqué 
À on~e heures précises 
Allons pouvre petite 
DeKends bien promptement 
Cor 10 voi ture est prête 
Nous portons sur.le-champ 

En descendant les esca liers, 
Mielle se retavrne 
Adieu vieille boroque 

Adieu tous mes porents 
Je pors pour l'Allemogne 
Sons vos consentemenh 

le lendemain malin, 
Maman cherche Miette 
Maman cherche Mielle 
la cherche dons son li t ; 
Miette elle est portie 
Avec son bon ami 

On 10 renvoie chercher 
Par quatre 00 cinq gendarmes 
Allons pouvre Miette, 
U fout vous en aller 
À la maison de votre père 
Nous ollans vous mener 

T 
Collecte Lon; Hertmann 1976 

Enr. Rodio-France 1976 

Je n'ai pas lait fortune 
Mais j'ai souvent gOVClpé 
le soir ou clair de lune 
le cul dons un loné 

Enr. Rodiofronce 1976 

J'ovais vingt ons à peine 
Belle comme une lieur 
Il a lollu qu'il vienne 
Empoisonner mon cœur 

T ru ~·n ivro. n.. 
Enr. Radio-France 1976 
Enr. Ségus-Madiit 1974 

D'où viens-tu coquin d'ivrogne? 
Je viens du coboret 
Je voudrais bien que la bouteille 
Rentre dons ton gosier 

Ma femme si tu me grondes 
Je vois changer de logis 
Je deKendrai à ta cave 
là je trouverai un lit 

les pieds contre la muraille 
La tête sous le robin 
S'il en tombe quelques gouttes 
Ço sera pour me rafraîchir 

Et si le tonneau s'enlonce 
J'en boirai à mon plaisir 
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Reichert 
( 1896-1985) 

Il. Les Chansons "Modernes" en français 

par Catherine Perrier 

D ons le 0°53 de Pastel, Catherine Perrier a abordé, en les faisant précéder d'une 
courte biographie. les chansons traditionnelles francophones de Louise Reichert. dite 
La Caçaira, chanteuse originaire de 10 Châtaigneraie (sud-ouest du Cantal) dont la 

personnalité controversée et le charisme indiscutable, oinsi que 10 qualité de 
"interprétation. suscitent toujours un vif intérêt. 
Un troisième article traitera de son répertoire en langue d'oc (traditionnel et moderne). 
mois c'est aujourd'hui du répertoire "contemporain" de Louise qu'il va être question. les 
chansons à la mode dans sa jeunesse, et celles de sa maturité. 

"On m'appelle CatherineHe, on la chante, à la manière du moclèle ou en l'adoptant à son 

J'arrive de Paris ... " propre style, d'observer oons quelle mesure elle inspire les 

capacités de création en fusionnant structures modernes et 

Non ce n'est pas une note autobiographique, mois le 

début d'une curieuse chanson locale (M541, qui peut servir 

d'intrcx::luction à ce secorxl volet de l'étude du répertoire de 

Louise Reichert, consacré aux chansons dont beaucoup, elles 

aussi , "orriventde Paris" . 

C'est un aspect du répertoire des chanteurs souvent 

occulté par les collecteurs, ceux-ci oyant tel""lCbnce à ne retenir 

que les chansons traditionnelles ou celles qu'ils reconnaissent 

comme telles. Si esthétiquement je peux comprerxlre ceHe pré­

férence - pour tout dire, je la partage -la sélection lors de l'en­

registrement, même opérée discrètement, me semble une 

atteinte â l'intégité du chanteur, sons compter qu'elle nous 

prive d'informations précieuses sur l 'Histoire de la Chanson, 

ses cheminements, son évolution pour le meilleur et pour le 

pire. Et puis, moi ça m'intéresse de constater qu'on se souvient 

de telle chanson et non pas de telle autre, d'enterxlre comment 

procédés anciens ... 

Cette réAexion m'a cooduite à accorder à ces chansons 

le même traitement qu'aux autres, après avoir pensé un temps 

ne leur donner qu'une petite pkxe aux côtés des 

Traditionnelles en français (pastel nO 53). fv\ais la matière tra­

ditionnelle s'est avérée trop riche, et la "moderne ou littéraire ", 

pas si palme que ça. En effet, si on rencontre pas mal de 

pièces fabriquées à la chaine, il y a aussi des œuvres de chon­

sonniers, parisiens ou non, dont deux compositions de la 

chanteuse. Dans la foulée du colloque Chansonniers en Fête, 
org::misé par La Talverael le Conservatoire Occitan en 

novembre 2003, il m'a semblé intéressant d'examiner, même 

sommairement, non seulement les thèmes retenus mais aussi 

les modes de circulation et de diffusion de ces chansons, ainsi 

que leur rapport â l'écrit, toujours en référence avec la vie et 10 

personnalité de l'interprète, Louise Reichert. 

LOuise 

Reichert 

chez elle. 

Pervinquiez. 

ovril 1976. 

Photo 

Dominique 

Lemoire . 
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8 "" ... ln' 55 

Le point sur les 
enregistrements 

Comme je l'espérais, la parution du premier volet de 

cette étude a fai t sortir du placard des documents dont je 

connaissais l'existence, mois pas le contenu. C'est désormais 

chose foite, et que soient remerciées Madame Fernande 

Ricard, parente de Louise, et sa fille Marie-Hélène, qui ont 

récemment déposé aux Archives départementales du Cantal 

la collection d'Albert Ricard, leur époux et père, collection qui 

comporte 114 chansons el4 histoires de Louise ; aussi Jean­

Pierre Cassagnes, organisateur des Fêtes Occitanes de 10 

Viadene dons les années 1970, qui m'a communiqué une 

cosselfe de 6 chansons et 5 histoires enregistrées par Claude 

Rochot lors d'une prestotion (c'eslle mol juste !l de Louise 

dons un pénitencier suisse en 1975, ainsi qu'une coupure de 

journal mentionnant plusieurs titres interprétés en public (dont 

un Voyou de barriére (M251 non rencontré auparavant). Je 

dois également il Bénédicte Bonnemasan, documentaliste ou 

Conservatoire Occitan, une liste de 1 Â titres, tous tradition ­

nels déjà recensés, enregistrés au Festival de Pons en \ 973 

par Hubert Poirée, ancien directeur de ce même 

Conservatoire. 

Le total enregistré passe oinsi de 621 à 765 pièces, et 

porte le nombre d'i tems différents de 239 à 260, dont 242 

chantés. Dons la perspective d'un troisième article, sur le 

répertaireoccitan de Louise, il va sons dire que j'accueillerai 

avec joie l'émergence de nouveaux témoignages. 

Acquisition du réper­
toire : hypothèses et 
certitudes 

Le corpus se compose de 58 titres, dont ID, non enregis­

trés, sont ollestés soit par la liste établie ou cours d'un voyage 

en compagnie de la Caçaira par Emmanuel e t Marie-Lydia 

Lozinier, soit par un extrait de presse, soit por mes propres 

noies el so\Nenirs. La question des fragments se pose il nou­

veau pour 6 chansons, sons qu'on puisse en tirer de conclu­

sions bien claires quontau niveau de connaissance qu'en pou­

voit avoir la chonleu~ . 

L'importance de ce corpus n'esl ni exceptionnelle, ni incompa­

tible ovec les outres aspects de son répertoire: Louise Reichert 

n'a jamais eu peur de la modernité. Nourrie dons son enfonce 
d'une forte culture traditionnelle qu'elle n'a jamais rejetée, elle 

est aussi à l'offûtde la nouveauté et absorbe nombre de chan­

sons à la mode. Et pourquoi pas? Elle n'est pas seule à être à la 
fois "un conservatoire de l'ancienne chanson folklorique" et 

une savoureuse interprète de la chanson "débul de siècle" . Eva 

Burgaud, chanteuse du Marois Nord-Vendéen née en 1906, 
dont l'abondance de répertoire et la quali té de l'interprétation 

peuvent rivaliser avec ceux de Louise, s'était confectionné deux 

listes de plus de cent titres chacune, prouvant par là que cer· 

toins chanteurs sont parfoitement capables de distinguer plu· 

sieurs registres: l'une pour les "chansons maraîchines", tradi­

tionnelles apprises dons son milieu, l'outre pour les "chansons 

de ville", c'est-à-dire toutes les outres ' . 

Il est d'ailleurs très improbable de rencontrer des chan­

teurs dont le répertoire est strictement traditionnel, et pas seule­

ment aujourd'hui. Dès le milieu du XIX· siècle, les collecteurs 

déplorent la contamination du fonds ancien de tradition orale 

par les rengaines parisiennes. Mais c'est l'éclectisme même des 

chanteurs, leur goût du chant et des chansons dont la beauté est 
sons âge, qui malgré les pressions de toutes sortes nous permet 

encore, cent cinquante ans plus tord, de jouir de leurs voix et de 

ce qu'elles racontent, el peut-être de leur servir de relois. 

Pour revenir aux chansons non traditionnelles de Louise 

Reichert, j'avoue ovec regret ne lui avoir pas demandé d'où 
elle les tenoit, mois il est permis de faire des conjectures. On 

sail qu'avant que le phonographe, puis la radio, n'apportent 

les chansons à domicile, on pouvait entendre dans les foires de 

cam pogne des chanteurs ambulants vendeurs de chansons 

imprimées 2 qu'on achetai t plus pour les paroles que pour 10 

musique, retenue de tête. On les rechantait ou café ou dons les 

réunions familiales, le prestige de la chanson "de Paris" foisont 

alors une sérieuse concurrence ou fonds traditionnel. 

Parallèlement, au début du xx· siècle, de nombreuses bour­

gades étaient visitées par des tournées d'artistes de cofé­

concert, de quolité sons doute inégale, mois dont les tours de 
chant présentoient l'éventail de la chanson de l'époque : réper­

toire sentimental, réaliste, comique et patriotique, décliné selon 

des nuances bien précises par des spécialistes ' . Un peu plus 

tord {années 1920-19301. l'avènement du bol sur parquet, qui 

va remplacer Je petit bol tenu dons les salles ou arrière-solles de 

café, foit beaucoup pour la diffusion des chansons, dont un 

grand nombre des mélodies sont bâties sur des rythmes de 

danses. Il est à remorquer que parmi les 58 titres "modernes" 

de Louise, figurent 18 valses, 9 marches, 2 polkas, 1 tango. 

Et puis Louise bouge. Dès 1923 elle a son permis, et 

une auto. Celle mobilité nouvelle est aussi un moyen d'aug­

menter son répertoire. Le métier de représentante, qu'elle va 
bientôt odopter, l'el<.posero, lors de ses haltes d'étapes, aux 

tables d'hôtes où chacun chante la sienne. Il y a aussi les par­

ties de chasse - elle est La Coçoira tout de même! -, qui 

s'achèvent toujours par un repos où l'on boit etoù l'on chan· 

te. Seule femme dans des milieux exclusivement masculins, 

elle met son point d'honneur non seulement à foire bonne 

figure, mois à concentrer l'attention sur elle; de nombreuses 

anecdotes en font foi. 
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Deux aspects dans ce 
répertoire: chansons et 
parodies 

Si Iogroode majorité de cesch:msons{ou moins 50 SIX 

58} provient du q..ortier cL Faubourg St-Denis, épicentre histo­
riq..oe de l'inciJstrie chansonniére paisieme, on s'aperçoit quood 
même qJ'elles sont de deux sortes; 

Les chansons, originales en ce sens qu'elles sont sig-oées 

d'un rxwoIier el d'un compositeur, proprement éditées el déda­

rées à la SACEM, enfin lancées pc.- une ou plusieurs vedettes. 

chansons de café-concert, puis de music-hall, certaines sont 

des chefs-d'œuvre dans leur genre {Le Temps des Cerises, La 

Valse brune, Avec Bidasse, Du Gris ... 1, tandis que beaucoup 

d'autres sont des produits c:rtc::dns dont le professionnalisme 

des auteurs et des interprètes suffit à assurer le r.uc:cès. 

Les pcrodies, le terme étan! ici pris OOns sa significdion 
d'origne, non pas d'''imitation burlesque d'une œuvre sérieuse" 

(c'est le premier sens que donne le Robert), mais de "couplet 

composé pour être chanté sur un air connu". Le même odon· 

ncire déclare ce sens "vieux", alors qu'il n'est que technique· . Le 

mot est en effet employé pŒ les éditelXs officiels OOns IelXS aver­

tissementsaux "contrefo:teurs", ce qui IelX vaut de la pcrlde l'un 

d'eux, GeoI-ges Rème, q..oi imprime ses œuvres vers 1926, la 
boutade suivcnte : "Les parodstes seront imp'toyOO/ement pour­

suivis pŒ la Société des Auteurs ... mais ils s'évcderont". Ces 

chœsonniers ne choisissent d'aillelXs pas les mélodies au 

hasad : leurs procluctions sont souvent un clin d'œil à la chœson 

orignale, jouant soit de l'analogie, soit cL contras/e. 

Les sujels sonl généralement empruntés à l'cx:fualité ; bis divers, 

poli~que, société. Le ton a le mordanlde la sctireou l'empathie 

de la campanie. Les auteurs se recrutent dans tous les milieux: 

Louise Relchert et ses chansons 

lettrés montmartrois habitués du chat Noir, tâ::herons plus ou 

moins inspirês, militents plusou moins prO\OCateurs, mais aussi 

auteurs régiooaux. Pami œsderniers, si certains fl)(J')ient la 
plume de fa:;:on tout à foillittéroire, d'OJIres, souvent tres impré­
g'lés de culture tro:::li~onnelle, s'exprimerl 00 travers de clichés 
avec un -.u::abulcire rml, mais savent, pŒ des traitsdirec15 ou 
des tr()lJ','(]jlles iroltendues, émouvoir ou feire rire aussi sûrement 

que l'œuvre sa.tt'lte. 

Les timbres des parodies 
Le ~mbre, c'est l'eirconn..J SlX lecpeI sechcnte la paodie.Le 

prin:ipeestatestéœs le N'oyen ÂI;p : l'arde Reis glorios pxte plu­
sietXS textes d'époq..!esofférerles. Au XVI' siècle, la mertion "SlX le 
chcrtde ... " CflIXlIU"1 sotNerldcl"lS les recueils. Dep.is le XVII', c'est 

"SlX l'arde ... '' que l'on ch:rte IesCc:riiqJes (L. DLp::IflI, Pellegin, 

I"v'oontfort), les "Ch:rrsonscrecd::te!> pour servirà l'listoîre", c:h:n-

SOflS poIi~ques pafoiscra.JSlilb1les, Ies~cL Théêtre de la 
Foire, les complci ries criminelles ou édficnes vendues sur fe ... lles 

voknes. Ces ars sont de to..tas orignes et de to..tas époq..es : les 

II..bes œs siècles passés côtoierlles ars d'Opéras et les \b..Œvilles 

à la mode. Do:ns la premiére moitiê cL XIX', /.a Clé du Covoou ras­

semblera cXns ses rombreuses édtions des œnlcines de mêk:des 

a:comFO'JlÉles des fonmM!os métriques corwencrd à ch:x:lXI9, deve­

rcrlansi lXloulil il1CÏSfEnsd::>le auxchœsonniel"$, cL moinsOJx 

chalsorniers lettrés ou se piq..xrt ce l'être. 
Le répertoire de pcrcdes de Louise Reichert reprocL't des 

schémas identiques: 
Ai~ Il wlia • .ab, le rrÊfœ fX'J À b ~ma~(M55}et ID Fc.n:t!eIIe 
IMJJ}œ&mJ, ~mhlefaril""pa.r~IM56}. 
Airs CIlCiens pour le Résumé de la Guerre en 54 couplets œ ..Iea1 

ci-deau (M5I).51 J. qui en llilise trois: Fualdès, le plus vieux, 

connu au XVIII' sous le rom de Complointe du Maréchal de Saxe, 

Philodelphie, 1976 

En bos, de gOl'che Q 

droite: Dominiql'e 

Roux, Louise 

Reicherf, 

léo Saint.Pé 

En hout, de gouche 

à droite: 

Henri Reichert, 

Cotherine Perrier, 

Monu Kerjean 

Photo Loni 

Herrmonn 
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1 0 ,....Id "·u 

n'est pas chantê par Louise, ef'I dépit d'une célébrité insigne qui ef'I 

fait l'archétype cie l'air de complainte. Celui des loAoçons de la 
Creuse{T 44), chan!.Ol"l de compagnons des anllées 1850, est plutôt 
pour moi, dans sa version Reichert, un avotor de la vieille 
Complainte cie Biron et !>eI'CIit de ce fait à classer dans les tradition­
nels. La Blouse de l'Owrierse chante sur une musique de M. 
Chautagne composée en l'honneur de Béranger qui venait de 
mourir; écrite pour des couplets de huit ven de dix pieds, elle subit 
ici, lovI en reslont reconnaissob1e, uneodoplolion à des couplets de 
CfJOIre ven. Ce genrede chose n'est pas rare, surtoulquand le 
chan!.Ol"lnier a une culture de tradition orale, ce qui est le cas de 
l'auteur. C'est de ce timbre "condensé" que se souviendra Louise 
dans sa Chanson de Pons (M57). 
Airs contemporains (1 891- 1924) pour les dix autres. 

Place de l'écrit 
/.a Caçairo avoit un cahier cie chansons, aujourd'hui dis­

paru, que je n'ai entrevu qu'une fois, juste le temps d'en recopier 
quelques-unes. Comme il arrive souvent, les leçons de ce cahier 
étaient différentes de celles qu'elle ovoit mémorisêes, et ne ser­
vaientqu'à l'irriter. Ouant aux chansons imprimées, je n'en ai 
jamais vu en sa passession.1I est cependant peu douteux que 
n'êtant pas illettrée, elle oit été à un moment ou à un autre 
confrontée à l'imprimé, même si elle n'en ava it cure. 

Cependant, comme ' conlrairement aux traditionnelles ­
toutes les chansons citées ici sont passées par l'imprimé ou ou 
moins par l'écriture, il ne semble pas inutile de donner une typo­
logie succincte de ce mode de diffusion. Les époques précé­
dentes connaiswientle recueil, le livret de colportage, la feuille 
volante ; 10 période 1870-1960 va voir prospérer le petit 
formol, feuille imprimée de "quatre pages, avec en couverture le 
lilre de la chanson, la liste des différents créateurs (parolier, 
compasiteur, interprète, éditeur), ainsi qu'une illustra tion. Les 
pages intérieures com-
prennent les paroles et la 
mélodie ; 10 quatrième 
propase le catalogue de 
l'éditeur et les conditions 

~--
" ..... 'w,,.., 

lM Oll· ...... ·d ...... ,." !1l7~)( ...... ) 
"H'J·_ .... 

1

" oo llAr .............. _'.Wl 
QwooJ~NlJt-,..M,_ 

présentent en moyenne une vingtaine de chansons, génêrale­
ment sans musique et SOlIVent sons noms d'auteurs : des succès 
éprouvês voisinent avec d'obscures compasitians, on y Irouve 
nombre de parodies, et parfais une chanson troditionnelle. les 

plocards, plus économiques, el de présentation plus archaïque· 
ils subsisteront cependant jusqu'à la fin de la seconde guerre 
mondiale · s'adressent à un public populaire plus rural, ils par­
viennent dans des compagnes reculées : on en rencontre enlre 
les plis des cahiers manuscrits des chanteurs, qui les recopient, 
alors que les petits formots sont collectionnés par les citodins ou 
les musiciens de village qui savent jouer "à la note". 
Enfin des chanwnniers régionaux diffusent leurs œuvres en 
feuilles volantes ou en livrets comme celui que Jean Chateau fait 
imprimer à Aurillac aprè~ la Grande Guerre. la circulation en 
est généralement limitée à la zone d'inRuence des auteurs_ 

Classement thématique 
Bien que thématique et non pas formel, ce c1assementloisse 

apparaître les deux types de chan!.Ons signalés plus haut, les 
romances, si banales soient-elles, êtant pour 10 plupart "origi­
nales", tondis que les chansons d'octvolitê et les locales !.ont des 
parodies. les grivoises, elles, foot feu de tout bois. 

Les "belles chansons'" 

Je distingue ces trois chanwns de la catégorie suivante 
en raison de leur caractère de "classiques". À ce titre, Lauise 
ne peut pas les ignorer : lout le monde les connait, on les 
chanle à plusieurs, et c'est cet aspect rassembleur qu 'elle 
retient, mois elles ne fant pas vraiment partie de son réper­
toire personnel. Ainsi , de Ploisir d'amour (MO 1), elle ne 

..... -
I~-
[,.lI.o.-t 

de vente" J_ On l'ochète 
chez les marchands de 
musique, mois il existe 

1

" "'IIAO'--_ ..... 111Itll .\ ...., ......... ..-,IJt ... ,M>.,,w.,,_,.,... ... I
c~. L._ 

aussi en version "rue" , 6 
l'intention exclusive des chanteurs ambulants qui le diffusent 
dons tout le pay5. Certains éditeurs publient aussi des recueils, 
de petit ou grand formol. 
Si ces supparts, paurvus de copyrights, constituent en quelque 
sorte la version "officielle" de la chanson, on trouve aussi sur les 
marchés de vastes feuilles volantes, les placards, qui eux ne sont 
pas toujours en règle avec la législation impasée par 10 SACEM, 
créée en 1850 pour défendre les droits d'auteurs. Ces placards 

chante que le refrain, accompagnée à l'harmonica ou è l'ac­
cordéon par Henri, son mari, dont c'est l'air favori . De même 
je ne lui ai jamais entendu chanter plus d'un couplet du 
Temps des cerises (M02). Par contre, en juillet 1976 à 
Washington, assistée ou refrain par Léa Soint'Pé 
(Gascogne), Alma Barthélémy (Louisiane), Lomig Donniou 
(Bretagne), Marc Brien (Québec), tous grands chanteurs 
comme elle invités au Folklife Fes/ival du Smilhsonion 
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Institution, elle chante en entier Les Blés d'or(M03), le sou­

venir de cette extraordinaire brochette de chanteurs, et 

l'écoute du document, enregistré par Lani Herrmann, me 

donne toujours le frisson , malgré la participation sonore 
intempestive des avions décollant de l'aéroport tout proche. 

Romances sentimentales 
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Bien que certaines de ces chansons ne m'aient encore 
livré ni auteur ni date, cette liste suit autant que possible un 

ordre chronolog ique . Et là une remarque s'impose: plus 

elles sont récentes, moins complètes nous les chante Louise. 

Rien que de très naturel sans doute, on opprend surtout 

dans les jeunes années. les cinq premières sont chantées 

intégralement ou presque: elles appartiennent à sa ieunes­

se, sont profondément gravées dans sa mémoire, Il semble 

que passé 25 ons (elle est née en 1896), La Coçaira oit 

appris peu de chansons à fond. 

On ne peut préjuger du nombre de couplets connus 

pour M09 et M 13 : ces chansons font partie de la liste 

lazinier, qui mentionne uniquement des titres. n en reste 

donc huit qui, enregistrées, ne nous livrent guère qu'un cou­

plet et un refroin, voire le refrain seul. Ce sont de gros suc­

cès des années 1935-1950, peut-être trop connus, trop 

bonals. Ci nq étaient joués à l'occordéon par Henri Reichert, 

accompognont Louise. Ou Louise accompagnait-elle Henri? 

On a l'imprenion que l'accompagnement instrumental , en 

bridant $0 liberté d'expression, provoque chez elle une 

sorte d 'impatience; le refrain, un couplet, le refra in encore, 

Louise Reichert et ses chansons 

ça suffit! De plus, l'a rgument de ces chansons est assez 

faible , il ne s'y passe pas grand -chose, etlouise est une 

conteuse, elle aime à surprendre son public : le consensus 

aulour du gros succès populaire, même s'il esl inévitable 

qu'elle en oit retenu des bribes, /'le répond pos à son exi­

gence. 

Romances mélodramatiques 

Au nombre de quatre seulement -la tragéd ie 

n 'est pas trop du registre de la chan teuse- , elles sont 

cependan t chantées de manière assez complète. Seul 
(M 19) figure , sons noms d'auteurs, dons Le Succès des 
Concerts - Recueil de Chansons Nouvelles, placard 

imprim é par l. Baujard à Charleroi vers 1905 

!Collection Roger Péarron -Thi auli ns de Lig nières ), 

ainsi que dans de nombreux ca hiers passés sous mes 

yeux . l a chanson, où s'exprime un spleen post-roman ­

tiq ue, semble déjà assez ancienne à l'époque , tout 

comme Le Poitrinaire (M20), que je n'ai retrouvé nu lle 

port. le motif de la maladie qu 'on ne nomme pas, la 

tubercu lose, n 'o pparoit que trop souvent dans les 

chansons : Ne ferme pas tes yeux encor (M22) en est 

un exemple pl us tardif. La Fiancée du matelot 1M2!), 

e ll e aussi reprise dan s un placard de la collecti on 

Péarron, appa rtient â une grande famille , celle des 

chansons qui relaient des drames de la mer et leurs 

conséquences. Ce thème, souvent illustré comme ici 

par la romance (ou tres exemples célèbres : Le tricot de 
laine de Botrel ou La Légende des flots bleus de le 

,,- " ,._'. 
n ..... I ... ~' 

M Iq s...".""MII __ I . .. " 'Mol A·_·" .... _ r· .......... 
M X 1.1"' _ 

___ r_ 
10411 !.~_ ... _ 1<011'51 _._-­
M ~'Nt __ ....... . _ 

'·-1&_."-

,- ...... 

Pellier & Christiné), change absolumen t de caractère 

q uand il est trai té en compla inte d'actualité, ainsi 

qu'en témoigne nt les répertoires côtiers. 
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FI,. 1 : Lei p'tltes 

Ou~rl.reJ. 

Petit Format 

(Coll. C. Perrier) 

Tiln! ft INCipit ".,01" 

!
M 231 Coeur brisé 

ll'lh1i. Mure_ Il,,,, m~fomill( 

l
M 24 IDu gril (1 921) 

! ! lE. Dumont IF. r... BMech 

!E. Waldll!ufel l903 1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

i Du gris ~1If' 1'(»1 pmtd dflTl$'" doigl'$ 

lM 25 ILe Voyou dt b.rri~ (cit.ttion PresauoQl l9'lS) 

1 1 1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l
M 26 1'-'" Valle brune (1909) 

C'".t 1. NI .. bnm, 
le. VilWd ICoor81!11 Kricr 

l
M "IL.. VaIM dœ o;ornbr. dt la nuit (l'Il l) (Fra".) 

... I~ f1IIIKJCI_brn-dc I~ .. "j, _lM /,,1ft 
1

.,.,.,.,· IP •• '...., e. Owtley 

l
M " ITOUI IUIDur dei! H ;l!]œ (1916) 

T1HIt . " tour Il., HIIII., 
l}un Rock.- 1 Vinœnt ScoIt:o 

lM 291l..- petit.:. ouYrih'el (1909) (enll!ndu. l'IOI'I ~trl) 
'" P"';' If m. ';" ~ f"I$SfT 

IF. r... Bmoxh ID.8erniIIUX 

l
M "'ILa FMoCheIte (1895) (enœndu. non enref)Ïnf) 

... C'IIhTl.Villlintdl.Uin 
ITh. Botrel [Th. Botrel IRefrain de danIon traditionnel .. ; 

Vtr'Sf ÎII /loin, 8_ dmtc-

l
M JI 1 RdOUr aux champi 

Pm jf ~uitk If ur/lllft 1 1 1 

Chansons réalistes et/ou 

à résonance sociale 

tes chansons réolistes, dont l e~ héros sont des voyous 

ou des prostituées, mais auui d \honnêtes trovoilleurs de 

,1I1tUAIIIIS VALDIVIA 
MARCIS N.MtJNOA NAIIO rn/ANf MONT" p.OARNr 

SA/NI'PAIR J'1A10N'Hfll 

J . DUFORTi&f, rl, n 
DEMANCHE ,IIG1l7,/rdttr 

HARMANT EL VEll 
MOI//N 1t!t~OIteuA 

'\ '>DRCEl U UCK OAIBU, 
DONA·i NA/If 

MATHIAS BEAUYAIS 
lioNCE ; P,rw,~, 

t!tI M.JrH",,, 

N'lnr;'IIt1 U BIONO 
Mar/lltI TRiMONT 
'YIIanne MUNGllI 

l aui" seKllt/OIN 
llUAOlClOSllttNII 

·;l~ 

condition modeste {c'est d'oilleurs souvent de 10 rencontre 

des uns et des outres que naît l'argument de 10 chon50n), 

s'accordent bien avec les côtés marginaux du personnage de 

Louise Reicherl, même si elles sonl ou déport bien éloignées 

de 50 culture. Elle n'a pos froid a ux yeux, et soit morier l'oc· 

cent du poys ovec 10 gouaille parÎsienne, Înlerprétont le 

répertoire des Pierreuses' avec conviction et iuslesse . On 

peut raHocher les cinq premiers titres à cette catégorie. 

Toujours dons cette veine en quelque sorte exotique, Tout 
autour des Hal/es {M2B) et Les P'tÎtes Ouvrières (M29 , Fig. l) 

sont des tableaux de la vie populaire parisienne. tes deux 

dernières chansons mettent en gorde les ieunes paysons 

contre les dongen de 10 gronde ville, l'une en décrivant la 

passion d'un jeune marin pour une pelite bretonne devenue 

cocotte à Paris, l'outre en concluant de foçon explicite : 

K ••• te vrai bonheur esl dons nos champs 1". 

Chansons comiques et grivoises 

Cette liste observe un crescendo, depuis la d rôlerie 

banosse du premier ti tre jusqu'à la fronche obscénité des 

Irois derniers. Passons rapideme nt sur le célèbre Avec 
Bidasse (Mn), grand succès du comique troupier Bach , 

créoteur de La Madelon, pour prêter plus d'ottention à 
Schujetle, "chanson auvergnote ~ {M331. Elle est en fait 

bien parisienne, celle pochade signée de grands noms de 

l'époque, Lucien Boyer, auteur de Mon Paris, Monte /à ­
dessus , La Made/on de la Victoire, Les Goelands, C'est un 
mouvais garçon, et Vol sien, compositeur de scies comme 
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Louise Reichert et ses chansons 

Titi\" ,. l ..dpil , ...... 
M 32 CNcun lu i""n" ("WC: BldMa. 191.) (Ait. uzinier) Louis Bousquet 

l
M 331 Schu;ette 'chaMon aUv.!I'l'lllllte" ( 1913) 

0 .. /'RJ1P(I. il S, .... j.uc 

l
M " IMariett1!. 111 p'li lll Mariette (19Ul) 

r IO M'. ". 4'('OI'IIT Mmt ltr 

lM 35 IModemoiieU. rmd~;t-moi ma ~ (Ait. ~) 

l
M " IQuand le :J,in entr10 C!Il pre ( .....,. rdrorinl 

Q""'" Ir Ir";" Nltrr n. ,.,-r 

l
M " ICocu comme lœ autres œ.n~dœoxus) 

Mm li ",. frmmt m, foir <tJnO 

l

M 38 1 Monle u.oe.u. 
,1.1.}cirt .. ,..;" ,N "im 

l
M 391"'" chou .. et lell ,_ 

Q.......tl ........... "",.,til .!l~ 

l
M "'ICoilin CoIuw(1910) 

Cli. IlWil . " pttil ",ada'n 

l
M "lAdiN je n'Je reY«J1Ii pl ... 

Adi, .. i' " ~ rrrmlli pl ... 

l'''cim-
1 Emile Rhein 

1 

1 

1 

1 

1 

I
H. Poupan" 
o. ...... 

1 

1'" val8l<!n 

I
SMnY 4r 
,,_ CQurquin 

1 

1 

1 
Il. BorelOen 

1 
IVinatnt Pup-

1 

1 

1 

1 
1 lin. 1. 11'""8 .... , ""'" 1", 8_ 

1 

I
TM_MDoI",..,'" , 1922 (Lucien 
80). " 1· Borel..Qcn,) 

lu,m, fr-gri'.","", 

1 

I
dl'rtil ~", 11191 tM.uriœ 
V .. cair~ " P~u1 Dtlmetl 

Si lu veux faire mon bonheur, Margueri/e ... Qu'e$l-ce qui 

peut avoir amené ces deux' là à rassembler de sol ides cli­
chés "a uvergnats" pour produ ire S, huie /fe? N'oubli ons 

pas que le cofé-concert, et avon t lu i 10 chanson popula ire 

en général, entretenait une vieille trodition de blagues ou 

de chansons qu'on dirai t auiourd 'hui "e thnique~" , et que 

la mode des bols apoches , où la bonne société allait s'en­

ca nai ller, a fai t émerger l'existence parallèle, mais de fré­

quentation plus familiale , des bals auvergna ts, alors 6 

leur apogée (Bouscotel reçoit le ti tre de ~ prince des cabre­

taires " en 1912r. 1I y avai t également une filière auver­

gnate dons l'édition : Schujette sort en petil formol chez 

A. Bosc, avant d'être reprise ou catalogue de Martin 

Cayla , musicien el homme d'affaires. la portitian (Fig .2) 

affiche fièrement son 275' mille : la colonie arverne ne 

semble pa s s'être offensée de la satire! Ce qui laisse 6 

penser que des considérations commerciales ont pu ne 

pas être étrangères 6 l'intérêt subi t des deux auteurs pour 

l'Auvergne 6 Paris. 

sont ignorés des anthologies" sérieuses" , on prendra Jo 

mesu re de leur popularité de nos jours en consultant 

Si Mariette {M3 41 n'a pas été trop difficile 6 débusquer, je 

n'ai pas su retrouver Mademoiselle rendez-moi ma sonnel­

le (M35l, cha nson donl le titre, soisi ou vol par E. lazinier, 

n'est pas exempt de sous-entendus gr ivois. 

les deux suivan tes ont faill i prend re place dans le 

premier volel de celte étude, lon l elles ont en commu n 

a V1c les chansons traditionnelles, non seulement dons les 

thèmes, mais dons la fo rme. l ' une et l'autre son t des énu­

mératives, dont certains couplets reprennent, parfois dons 

des termes idenliques, des molifs déjà en circulation dons 

là tradition orale ou XVII' siéde . En oulre, si ces deux ti tres 

FI,_ 2 : SchuJe tte, 

"Chanson 

auvergnare". 

Petit 'annal 

(Coll. M , abel/n' 
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Internet, où des si tes artisanoux en donnent de multiples 

versions, totalisant jusqu'à dix-neuf couple ts paur Vive la 

Bretagne (M36), et neuf pour Cocu comme les Qutres 

(M37)_ Ces sites, sons références, sons signatures, se font 

paradoxalement l'écho d'une tradition orale vivace dons 

certains milieux : sporti fs et fêta rds de tout poil . De la 

première, Louise chante cinq couplets, sons le 

chantait vers 1900 en suivant les dé~ lés militaires avec les 

gamins de son âge : 

"Mourir pour la pairie, à l'ostol l'° (bis) 

C'est le sort le plus beau, le plus digne d'envie". 

Louise, dans un de ses fréquents occès de dérision, l'es' 
quisse lors du Festival de Vesdun (1972). devont un petit 

refrain pourtant bien utile pour rel ier entre eux 

des éléments disparates parmi lesquels on 

ret rouve des facéties que connaissai t déjô La 
Friquas5ée Crotestyllannée, recueil de chan­

sons, dits et " jeux des petits Enfants de Rouen , 

tant jeunes que vieux .. . ·, rédigé en 1552 et 

publié en 1604 . Quant à Cocu comme les 

outres, voici un des deux couplets enregistrés 

par Louise, avec en regard, le dernier couplet 

Cloanta--=_,atol 1..-, .. 

t42 Ia-..-~U&ll7i 'F<".1 Mooori,_,.,.....',.." ..... 
jM 43jHr-oo-..a.-n.I_ ... """...--..fI 

IM~ lc""""_"""".""_1I81JS) U._. I~ "';_,.._ 

IM"lc_ ..... """.t.. _ _ ""'"~~_ IMI 
C"hri, .... .... ...... .... _ ... _ 

d'un Bronle Goy tiré du Livre d'Airs de Cour 
miz sur (e lu th par Adrien Le Roy, publié chez Bolla rd en 
1571 : 

' El si mg ~ mo Ioil COC\I 
Co me rapparie dH 6cuo 
A'IeC t'orgenIdes ouIrti 

J'en f'roi COCIIbMn d'auIrfl 
el Ioule 10 ~ ... 
ae. cocu~ 108 promènenI 
Coc:u, COC\I, IouI t'monda Ml«I COCU' 

'Cor quotId ou. lemmes ~ plaira 
louI le monde cocu 1«0 

AuIonI t· .... convne l'outre 
UnCOC\I mène l'ouInI 
el kIujoun -" en peine 
Un cOC\I I'ouInI mène" 

Même coupe, mêmes sonorités, même image de celle 
espèce de fra ternité inéluctable toujours en mouvement. 

L'air est d ifférent, la chanson moderne a subi le rajout d'un 

refrain , mois la parenté est frappante. On pourra égale· 
ment foire le rapprochement a vec la chanson ô danser La 
Ronde des cocus (Laforte IV, Ba-5). 

Gentiment polissanne est M38, parodie de Monte là­
dessus ; Les Choux et les Roses (M39) franchit un sérieux 

degré dons l'escalade vers l' obscén ité, loul comme Collin­
Colline (MdOl. que j'ai retrouvée en 1996 sur un placard Le 
Joyeux Aviateur, imprimé à Bruxelles vers 1912 . Le conden­

sé en trois couplets qu'en chanle Louise est plutô t pire que 

l'origina l. Enfin la chanteuse refuse d 'enregistrer plus de 

deux vers de Mdl , parodie très crue de Pelil Chagrin, chan­

son de M. Vaucaire et P. Delmet ; c'est uniquement ô notre 

mémoire que John et moi devons d'en avoir conservé un 

couplet, dont l' incipit Adieu;e n'te reverrai plus est auni 

celui du dernier couplet de la chanson modèle. 

Chants et romances patriotiques 

Le Chan' des Girondins (MA21, adopté par l'armée, 
provient en fait d'une piéce d'Alexandre Dumas, Le Chevalier 
de Maison-Rouge. Ses accents héroïco-brovaches l'exposent 

ou pastiche . Voici comment à Lodève (Héroult}, mon père le 

public de chevelus : succès garanti! 

L 'Hymne aux chasseurs (Md3), c'est les fro;s couleurs 

de flotre Fronce, ~ent rencontré dons les cahiers de iIOldots. 

Soivent deux ramances revanchardes el mélodrama­

tiques, reRets de la défaite de 1870_ Très connues l'une et 
l'outre, surtout MAd, enes se retrouvent dans tous les cahiers 

de chansons, féminins et masculins, rédigés avant 1914. Enes 

étoient probablement o u répertoire du père de Louise, Jean 

Chateau, de qui elle lient nombre de ses chansons. 

Chansons d'actualité 

Et vaici la part du répertoire moderne de Louise 

Reichert qui me fascine le plus, parce qu'il est ô la foi s le 

plus proche de l'expression populaire orale , et aussi le 
moins documenté. Toutes ces chansons, sauf peut-être M52, 

sont des parodies, c'est-ô -dire, rappelon s-le, des chansans 

composées sur des airs connus, qu'an appelle aussi 

"timbres" _ Œuvres de chansonniers professionnels ou ama· 

teurs, parisiens ou locaux, certaines aura ient pu se glisser 

dons d 'aulres thématiques si leurs sujets ne suivaient de si 

près l'actualité et donc l'histoire. la petite et la gronde. 

les trois premiers titres. antérieurs à la Grande Guerre, 

sont traités légèrement ; quel que sait l'événement, il esllou­

jours vu d 'un œil égrillard : assurément, le sujet de La morldu 
Président Faure (Md61, d 'une crise cardiaque dons les bras de 

sa maîtresse, s'y prête particulièrement. Je n'en ai malheureu­

sement pas le texte, chanté en voiture et dont j'avais rapide­

ment griffonné le titre, me promettant de le redemander, mais 

je crois me souvenir qu'il ne manquait pas de saveur. On 

connaît l'anecdote (apocryphe~) : l'entourage du président, 

s' inquiétant de savoir s' il avait encore sa connaissance larsde 

la découverte du drame, s'entendit répondre : "Mais non, 

voyons 1 on 1'0 fait sarti r par la petite porte .. . " 
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Je n'ai pas trouvé trace d'une Grève des coulurières {M47) 
dons l'histoire sociale de l'époque, mois la chanson figure 
dons un placard, La Lyre amoureuse, imprimé à St~Amand­
Montrond {Cher) par son auteur l. Simonet, avec huit aulres 
chansons d'auteurs divers {Collection Roger Péorron­
Thiaulins de Lignières). Le timbre, bien que non mentionné, 
est facilement identifiable : c'est le grand succès de Mayal 
Viens Paupoule, qui , devenu ici Viens Louise, ne pouvait que 
séduire la chanteuse. 
En 1909, Blériot franchit la Manche dons son monoplan, 
fournissant à un chansonnier anonyme l'argument d'une 
chanson à la fois cocardière et coquine, sur fond de promes­
se de paix universelle grâce à la machine volonte qui fait 
tomber les frontières. Remorquons que sur le même air et 
dons le même placard, le Simonet de La Grève publie un 
Aéroplane plutât mains spirituel que celui -ci , que j'ai aussi 
trouvé dons un cahier manuscrit vendéen . Les circonstances 
dons lesquelles Louise nous a chanté paur la première fois 
~n Aéroplane {M48) méritent d'être relatées. C'étoit le matin 
de notre déport pour les USA, en juin 1976, et les vingt-trois 
participonts français ou Folklife Festival du Smithsonian 
avaient pris place dans le car qui nous emmenait à l'aéro­
port. Et bien sûr, on chantait, chacun la sienne ; seule Loui se 
restait muette. Ça ne lui ressemblait guère, et je commençais 
CI m'inquiéter, quand, apercevant les bâtiments de Roissy, elle 
demanda: c'est l'aéroport, ça ? Ayant reçu une réponse 
affirmative, elle se leva, et, nous foisant face , attaqua : 

• Ah 1 Quittons la bécane, 
Pour l'Aéroplane, {bis) 
Cor étant vu d'en haut 
Tout est bien plus beau {bis)" 

Cela s'appelle ménager ses effets. 
le thème de l'aviation reparaît dans son répertoire lorsqu'en 
1927 Lindbergh effectue le premier vol transa~antique en 

T1trt ",..,;,n, 
Id 46 Lo """"' du pr ..... .." F.u,.(11I99) (..,!&'fId u. """ 

1" "1 Loo CrM de. _Mw c.. 1910) s-"_ '."""''ftt'' npn 

1

" .. IL· ... fnlpIoow''''' 1910) ,...., ... g,., . ..,..... 

1

" "llA'" du de. ... ".,cu (1914.18) 
Lt,.,;, J~ Jt.a ..... ~ ... ,..""' .......... 

1

" "'IR6Iumol dt l. eu..r. , 0&11110 cio "" ~(<'a 1919) 
L ·..miJuc Ifnli ..... " ,.ri";, "" ... ,,.,, 

1
" " I//MI"'" cio 1.0 c...m. : Crn~ de la """" 'ca 19191 

I.o.,...w. "/'_",,,,,,~~,,,,;w. 

1

" 52ILo ........ cIoStr~fca 19191 J< ... _ ........... _rtft1t: ....... 

1" 5J 1~ Itopolpullllim (<'a 19191 S,·.....,"""' .. dno r·h·" 

1" "1 Ur<Iber&h (1921) (_""I9otr_ - """"'''''''q.MI) 
U.JnI ... AmJri ..... ,.,.,. ....... doit'II 

....... 

1"""'-
1 

1 

IJoonO" ... u 

1"'""""'" 
1 

1 

IJ""" Hubal 

Louise Relchert et ses chansons 

~Ii taire, de continent à continent. Sous la plume d'un certain 
Jules Hubert et sur l'air du Trompette en Bois, l'exploit donne 
lieu à une chon~n, que Loui$6 chante avec panache {M54, 
Fig.3). 
Mois entre 1909 et 1927, il Y a 14-18 : le grand événement, 
c'est la guerre. La chanson est partout, ou front el à l'arriè­
re. Connus ou obscurs, cocardiers ou désabusés, les 
auteurs ne chôment pas {voir à ce sujet le beau livre de 
Claude Ribouil1oult). Le soir du Deux Août 1914 {M49) 
Évoque les tournants d'une mère sur l'air de Bonsoir 
M'amour(1911) , que réutilisera en 1917 l'auteur de la 
Chanson de Craonne. La plus curieuse des productions 
réunies dans cette lis te est le Résumé de /0 Guerre en 54 
couplets {M50-M51) décrivant successivement les Débuts, le 
Centre et la Fin de la Guerre, sur trois airs différents (Fig .4) . 

l''''' 1 

Vitooo",..,.,.", • 1902 (OIriRine" ,..., 
1 

ILoooiolMM Ild .... " ...... . I9œ,1..1.uoU 1 

1'--1 ...... • .. ·- · 191 1(R.lu1Ld'd1ior 1 
" Addmar SebIon (d.I.o a..-.-c_ ... 19171 

l
""""O"'U1.op ll./11 ...... ' ·.....";,, f 0\08h~ . 1 

1·;bI[",ir. 18.'17. H_,.." 
o..u_l 

1 ILIII~." C""' f """,- 1 
=-_~ .. ~. d. "'" 

1 1 1 
I
V"-'ISa:ao ISoooo1 .. """",.,m., 19IJ,(J.It.>dor, 1 

V. Sronol 

I
Vi!1llenl5o>llo 1"T,...,,..nr,,,ü. . 19'24 (1.. Soy. lot. 1 . o.an.; V. 5c:ottol 

Ce pelit livrel 
imprimé de 
huit pages" 
est l'œuvre 
d'un chanson-
nier local, 

Jeo" 
Chateau, de 
Junhac 
(Canlal), que, 
dons un des 
enregistre­
ments, Louise 
présente 
comme ·un 
Sl6n 

cousin"" . 

Fig. 3 : Undbergh . 

Placard 

(Coll. 

CI. Rlboll lllall1c' 
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Résum é (le la Guerre 1 
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1 Cl""""" tH 54 ,,,,,,,/,,, 1 
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Fig. 4 : Résumé de C'est un document étonnant, rédigé dons un français 

/0 Guerre en 54 approximatif - il est évident que la longue quotidienne de 

coup/els. livret l'auteur est l'occitan - mois qui, malgré ses maladresses, 

(Coll. A. Rlcros- olleinl une poignante grondeur, lorsque, délaissant cuirs et 

C. Perrier' boursouflures, il trouve l'image juste et vraie . Chacune des 

trois parties observe la tradition de la signature, ou conclu­

sion de l'auteur, qui intervient en personne pour exprimer 

ses angoisses, son désarroi et ses propres limites. Ce sont 

ces trois signatures que j'ai choisi de reproduire, avec les 

titres et les timbres de choque volet, afin d'éviter de donner 

ou Résumé une place disproportionnée dons cet a rticle, mois 

j'espère un jour y revenir en détail. Bien des aspects du style 

et de l'inspiration de Chateau le rapprochent de la produc­

tion d'Armand Landes (chansonnier du Torn CI qui Daniel 

Loddo a consacré un ouvrage passionnant), tant il y a de 

constantes dans la production des chansonniers locaux, 

parmi lesquels il faut quand même di stinguer enlre les occa­

sionnels, comme Louise, et les reconnus, qui ont parfois les 

honneurs de l'impression. Ajoutons que si Louise chante sept 

couplets du premier volet et Irais du second, nous n'avons 

jamais entendu le troisième, qu'elle devait pourtant 

connaître. 

16 """.,.°55 

Suivent deux 
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se a llusion ou retour de l'Alsace à la Fronce, et La 
Repopulation (M53j (mon titrel. qui incite la classe politique 

CI "Voter des lois de justice Afin que plus jamais ils ne pâtis­

sent", avant d'encourager les ménages français è repeupler 

la France après la terrible saignée. 

Brève bachique 

Sons ê tre exactement une parodie , la courte invite 

qu'est À ta sonté ma v;eille (M5S) dêveloppe un refrain à 
boire bien connu , génêralement a ssocié à la chonsan­

type Coirault 1329 Lo belle dont les cheveux viennent 
jusqu'aux ta/ons, Lafarte l, M-5 La belle aux cheveux 
Iressés. Il peut en effet arrive r qu ' une brève devienne 

refrain de chanson , ou qu'un refrain se détache pour 

vivre 50 vie. J'avais hésité à l'inclure dans les chansons 

traditionnelles lors de la rédaction de mon premier 

arti cle , d'une port CI cause de la formule littéraire 

"1iqueur vermeille" , et aussi parce que je la cherchai s 

dans l'œuvre de Botrel Il sous le titre Enlre la Vilaine el la 
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Loire, qui n'est en fait que le début du premÎer refrain de 
La Fanchelle (M30). Celle-ci intègre bien le refrain Verse 
à boire, mais sons le motif A fa santé. 

Compositions locales et 

personnelles 

On a vu plus houl que le procédé de la 
parodie est un trait commun aux chansons d ' ac ­

tualité et aux chansons locales. L'aspec t éphémè­
re en est un autre, du fait qu'elles traitent d'évé­
nements ou de personnages d'ou tont plus vile 

oubliés qu'ih sont plus obscurs. Échoppent por ­
fois à cel oubli celles dont le sujet est d'un ordre 
plus général. 
Ainsi Louise a retenu une chanson que connais­
sent peut -être d'autres chanteurs de la région -je 
n'y ai pas fai t d'enquêtes assez exhaustives pour 
vérifier- sur un sujet don t l'originalité est d'aller 
au rebours de ce cl quoi on aurai t pu s'ottendre 
aux alentours de 1900, époque d'émigration 
impor tan te des Auvergna ts vers Paris , 
Ca lherinelte (M56) est en effet un dialogue entre 
une jeune fille immigrée de Poris en terre 
d'A uvergne et un berger autoch tone. la chanson 
di t clairement que la transplantation est due cl 
des raisons écanomÎques, e t le processus d'inté­
gration s'amorce aussitôt par l'apprent issoge de 
la langue, que François le "pas tour" s'offre cl lui 
enseigner. La jeune personne s'esquive 0 la tom ­
bée de la nuit, mois on peu t imaginer qu'elle fera 
souche ou pays, sans doute avec son galan t pro ­
feHe ur. En ce qui concerne le style, les mots 
"combelle", "puy", "pa tois~, "pas tou r", appor­
ten t la couleur loca le , et le d ialogue alterne for­
mu ies directes e t cl ichés pseudo -li ttérai res carac­
téris tiques des chansonniers de vi llage , La 
cha nson pourrai t ê tre de Jean Chateau, ou d'u n 
ou tre, le timbre es t un air traditionne l cher cl 
Louise Reicher t, don t les variations, au travers de 
ci nq de ses chansons, on t été présentées dons 
Pas /el nO 

53Ip.251. 

Terminons 
ce co ta ' 
logue des 
"chansons 
mo de rnes" 
pa r deux 

C~~n,..,u.u". 

Ti..., "1"",,"1 

M 56 On m'lppoUe c"ltwlnett.l 
o. m',w/lt CMtIo<rilt<'l1t r.'riDtolt ~.rl. 

1""ILao...-ndo ..... n 973} 0 .. r·tol.l Pm ... 1. ",tilt ,.,..,"'~'" 

1" "1" l'erYir>etlliet (CI 1'170) 
"P"""",!~j ... lt"''';" III> IÛ/,-sn 

Louise Reichert et ses chansons 

MS6. On m'appelle Catherinette 
Collade Perrier·Wrighl 1975 

·On m'appelle Cotherinelle 
J'arrive de Paris 

J'habite 10 combelle 
Je suis gordeuse de brebis 

·Paris, ville si belle 
Pourquoi donc l'os-tu fuie 
Pour devenir pastourelle 
Pastourelle sur ce puy 

-Du maréchal mon père 
J'ai wivi le conwil 

El nous avons sur celte terre 
rrouvê le poin el le soleil 

-Charmante Catherinette, 
Je m'appelte Français 

Veux-tu que je l'apprenne 
A porler le potois 

·le potois de man maître 
Je preswns la ferveur 
D'apres le coonoÎlre 

J'aurois bien du bonheur 

·Une étoile Kinlilte 
C'est le déclin du jour 
Il faut lorsqu'elle brille 

Te dire ; Adieu postaur 

compositions de la chanteuse. Il n'est pas impos­
sible qu'elle en ait foit d 'outres, mois je n'en a i 
aucune évidence, et , connues e t chantées d'e lle 
seule, el les ont bien pu échapper à sa mémo ire , 
même si elles avaient été consignées par écrit à 
un mome nt donné. 
Ainsi je ne l'ai jamais vue chanter sans papier 
La Chanson de Pons (M57), éc r ite en 1973 spé­
cialemen t pou r le Festival de Musique 
Trodi tio nnelle orga n isé dons le village à son in i-

'»~~~G'J fo·il prlw", enl. d . 1' .. 1d NO 

IM;tt('o...utop lu Bla«<,u /'''''''.,; .. , ou Bhtrn~) 
,. .... (>IdImit. 1857. H_ye" 
o..u!Hr>C\ 

I
D, s..ni.... 1"" l'th· .... 0II1Prilm. 190'1 CBmdI " 

Bornia ... \ 

""llOln' SS 17 
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J l 
tiotive par le folk club le Bourdon . La signa ture 
n'y manque pas, je la ci te pour le plaisir 

"L'au teur de la chanson n'est pas une poète 
A beoucoup de relations, 
mais bien peu d'ins tr uction 
A composé la chanson en chantant 
Vive Pons et tous ses habitants " (bis) 

Les douze coup lets qui précèdent , sur le même air 
que M50, passent en revue la plupart des villo ­
geoh, et il serai t mol vu d'en oublier. Les repères 

topographiques , p lace, église, monument aux 
morls ne suffÎsant pas à assurer le bon ordre de 
l'énumération , LauÎse a besoin de l'éc rit . 
Par con lre , La Chanson de Pervinquiez (MSS) , 
composée à l'occasion d'une noce dans la famil ­
le de ses voisins Palal, et ca lquée su r une chan ­
son parisienne qu'e ll e savaii par cœu r, Les 
P'fifes Ouvrières (M29) , é tait chan tée sons 

papier. Les structures et formules familières , 
adoptées à la description de sa vie quotidienne , 
consti tuent des moyens mnémotechniques qui , en 
fai sa nt appel aux automatismes, lui ont permis 
de la retenir beaucoup plus facilement. On pour ' 
ra comparer les deux chonsons (Voir documents 
ci · dessus!, apprécier Jo fidélité et le s licences 
prises , ainsi que la verve drola tiqu e dont fait 
preuve Louise . le texte en effet auocie des pas ­

sages de la chanson originale aux éléments 
autobiographiques, la mélod ie mixe de façon 
irréguliére les phrases musicales , le refrain 

n'apparail qu'une fois , en conclusion . Toutes 
choses ô Jo fois su rprenantes e t normales chez 
un auteur tout nourri d'oralité . 
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NOTES 

1. Àc6têde Scotto ou de Delpooc:h. figuro""''1ueique'lrodilionneHe. don. 

9. Le. mu.ic ie m ",nt d'oilleu" ",uvent le. même., et leur mu.ique. encon,., ­

crant roll ionce. contro""r ..... à .... déb.Jh. de roccordéonetde Iocabretle. va 

êtm appelee "Musette". 

10. 0.101: """i""n lpour le. lecteu" de Po ..... !q"i ........ roient PO' trop !omil .. " 

a""" l'acei'''n, moi. yeno-I-il ~I 

11. J'ai eu cannai nonce dece livret quelque. année. aprè.avoirentendu de. 

extra it. du Rê.umêchanté. por laui .... Un descendant de rauleur ravait prêlé 

à André Rie", •. Nou. en lime. de. photocopie., avant d'a ller en ... mblea 

Junhac , en lévrier 1983. le re.lituer à ""n proprioitoire. J'ai au .. i une capie 

manuscrite ,.,n. ritre, dont j'ai aublft; la p"'""n,mce. de le chon""n du 

Bcnqu .... ""lil!'/",~lement .ignéede Jean chateau: 10 coUp" .uggèrele timbre 

de. Ma(:on. de 10 Cr"".., 

12. "ca.in mia" ; il ya vraiment beaucoupde Jean choteau don. '" vie: le 

pere, le prem"'r mari. le chan",nnier .. 

de. ""''''n. ""nue. d'ai lleurs. ici du Quoibec: A 10 c/aire Fonloineet Ah si mon 13. Bolrel ...... rvira encore du relrain Veneà boireen 1914 don. Ro!>Olie, 

moine .,..,.,Ioi/don..,r. entendue. à 10 rodio.le média d·ocqui.ition, et non le hym ..... à la boïon ..... ttedu poilu. Enelfet, tout en !oi,.,nt appel il de.compo.i-

caractère de 10 chan""n, avoitdéterminé le clo .. ement. leurs pour la mu.ique de certei ...... de se,chan",n., Botmla .igné de. airs, ""i! 

in'pOn;" ",il directement riré. de b trodi~ana",1e ;c'e.! lac", par exemple de 

2. 11 yeno""i! toujourlau débutdelanneel 50; le Départemen!de ta Marie Ion garJ,danl Foir beneonn" danl rOùellel1 oltociéa b chamon-

Mu.ique elde 10 Parole du Musée de. ATPcomerve u ..... inlére.,.,nte interview type Coiroull 4501 Le Imupeou en dom .. au Le déi""r>eroub!iê, lalorte 1. J-l 
d'un ,erlain Pierre Godard. encore en adivilé en 1952,et j'oi moi -même le le. mouron. ,;go"';". 

sou ..... nird'avoir"" don. ce. année.-Ia unchanteuraccordéoni.te .ur le mar-

cIM que je Im""rsoi. pourallera récole. 

3. """'n père ",""urice Perrier. néen 1889, m'a souvent par'" de ce. représen­

tatian., à ciel ouve" ou sou. un mode.te chapiteau. où le public attable 

can",mmcit en écoubnt la Gommeu .... 1e Camique Troupier. le chanteur a 

voix. o"xalentours de 1900 

4. Ain.i. an peul dire 'lue SchuieHelM33) e.1 u,.., charge ou u ..... chan"'n 

parodique (rélére",e au premier ... ml. mai. ce n'e.t pa' techniquemenl u ..... 

parodie. même.i i'en ai rapproché la mêlodie d'un rimbre fréquemment utili", 

par loui ... (Po.Ie!, n' 53. p. 251. 
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Totjorn la vièlha plora, 'cabarem tot, 'cabarem tot, 
Totjorn la vièlha plora, 'cabarem tot n'aurem pas pro 
Louise c'est la vieille qui rit, et qui est avec ceux qui n'en auront jamais assez,., Nous la retrouvons pour 

cant 

ce troisième volet, dans son répertoire en langue d'oc, C'était la langue de man père, J'en ai la musique dans 
l'oreille, mals Je ne la parie ni ne la comprends assez pour me tirer toute seule de l'entreprise , J'al donc fait appel 
cl Pèlre Boissière, rencontré autrefois chez La Caçaira, dont /1 a abondamment collecté tant la parole que 
les chansons ; il a aussi transcrit et traduit les chansons en occitan du disque Ocoro de Louise en 1980. 
Sa connaissance de la langue, son écoute fine ont permis de dégager des titres qui m'avaient échappés, 
et je lui suis infiniment reconnaissante pour sa collaboration. Et si désormais il chante, Louise doit bien y être 
pour quelque chose; ce qui nous rapproche d'autant mieux dans cette évocation de la chanteuse 
et de ses chansons. 

Reicherl 
( 1896-1985) 

par Catherine Perrier 

Commentaire sur la langue, transcriptions et traductions, choix de textes oraux par Peire Bois$iere 

Transcriptions musicales par John Wright 

OUiR et le mouvement occitan 

À l'époque où Louise Reichert ~It le podium du Festival de 

musique tradit ionnelle de Vesdun (Cher), le premier du genre, 

"organisé" en 1972 par les folk -clubs du Bourdon (Paris) et de 

la Chanterelle (Lyon), le mouvement occitan, illustré musicale­

ment à la fin des années 60 par des auteurs·compositeurs 

comme Marti. Patrick, Rosina de Peyre, commence tout juste à 

prendre en comple la richesse de la tradition musicale des pays 

d'Oc, en particulier grace à l'action du Conservatoire Occitan 

et de l'lED. L'année suivante, le Festival de Pons, fief de la chan­

teuse, voit l'émergence des premiers groupes occitans, 

Perlimpinpin Foie en tête, En 1971, el le est l'invitée d'une ses­

sion de l'IEO et de la FOL à Curadit : sa "prestation", enregls­

trée,la saisit au mieux de sa forme, Jusqu'en 1977 - elle est 

alors victime d'une congestion Cérébrale - on sollicite sa parti­

cipation à toutes sortes d'évènements locaux, aussi bien sur 

l'Aveyron que sur le Cantal : "folklores", vei llées du troisième 

àge, fètes occitanes, comme celle de Saint-Amans-des·COts, 

dont J. p, Cassagnes est un des organisateurs (voir photos 

pages ]6.]7). Ces dernlèf'es sont les plus médiatisées, de nom_ 

breuses coupures de presse en font foi. Et lorsqu'elle meurt en 

luillet 1985, ces mêmes journaux lui rendent hommage, mon· 

trant ainsi que son souvenir restait vivace, 

Le corpus 
Suite du feuilleton "La Caçaira et le micro" : notre premier 

article se basait sur 621 items issus de cinq collectes, le second 

sur 765, grace à l'apport des collectes Ricard et Rochat, le troi· 

sième grimpe iusqu'à 940, puisqu'il bénéficie de celles 

d'Emmanuellazinier, avec qui nous avions pris pour la pre­

mièf'e fois le chemin de Pervinquiez, et de Philippe Roux, 

ancien du groupe Le Brise·Pieds d'Aurillac. Ces enregistre­

ments porteot à 25 7 1e nombre de titres chantés par Louise, 

soit 1]8 en français (7] traditionnels et 65 "modernes"), et 

119 en occitan (1 12 t raditionnels et 7 "modernes"). Ce chiffre 

Impressionnant ne doit pourtant pas nous abuser : plus des 

deux tiers des titres traditionnels sont des chansons courtes : 

bourrées (61), bréves <'l danser (16), ou non (6). On peut 

regretter que les chansons anciennes. longues, ne soient pas 

plus nombreuses (26), encore que ce chiffre représente une 

moyenne honorable pour bien des chanteurs .. 

Pervinql.lin 

vers 1975. 

lOl.lise et 10 2 

CV offerte par 

un(e' admira· 

teu r(trice' 

anonyme. 

Collection 

Jean-Pierre 

CClSsagoeJ 
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Louise Relchert, 

John Wright, 

CCI'therine Perrier, 

feUlval occitan 

de Solnt-Amonts­

des-Cots, 1915, 

Collection 

Jeon-Plerre 

Cossognes 

36 ,"",wo' 51 

L'occitan de Louise Reichert 
par Pèire Boissière 

La langue d 'oc, sous le nom de "patai" (patois), est la langue maternelle (et paternelle !) de La Caçaira ; elle a 

appris le fronçais à l'école, 

Sa commune natale, Locapelle-del-Froysse (La Capè la dei Fraisse) porte un nom bien oce/tan même écrit en fron­

çais, E.lle appartient à J'Auvergne historique (la Houte-Auvergne. précisément), et se situe à mi-chemin entre 

Aurillac, ou nord, et la voilée du Lot, ou sud, qui marque la limite ove<: le Rouergue, Nous sommes dons la zone des 

parlers dits "auril/acois", qui, dans l'ensemble occitan, font partie de l'aire dialectale du languedocien, cantroire­

ment à ceux des arrondissements de Mauriac et Saint-Flour, qui sont linguistiquement auvergnats, Le languedocien 

est de l'occitan méridional, l'auvergnat du nord-occitan, 

Voici, sans entrer dans les détails, les traits spécifiques les plus [oko'b.a, oko'bay] : acaboràs [okobo'ra] : aeabord [okobo'ro]. 

notables du parler Louise, qui n'est pas tout à fait celui 0 Les consonnes finales telles que {,~, {, g", Qj,~, ne se pro-

d'Aurillac: noncent pas : amÎC [o'mi] : Carlat [kor'la] : avêu [o'bè), Elles 

réapparaissent quand le mot suivant commence par une voyel-

Deux caractérIstiques essentielles se retrouvent dans le: quau t'a fach aquO [kaw to fats o'ko] : et Il y a des excep­

une zone allant du Sarlaœls et du Haut Quercy au Gévaudan, tions (explicables !) : se sabiau [sé so'byay]. 

et débordent sur le Nord-Occitan : Il s'agit de faits de pro-

nonciation qui n'apparaissent pas dans la graphie: Parmi les autres particularités, on citera: 

, Les Q situés avant une consonne nasale (m, n, nhl ont évolué • L'article défini masculin pluriel /§ (singulier 10) : les lops Qéy 

vers [0]. Il en est de même de ceux qui sont placés avant l'ac­

cent tonique, ou qu'on trouve dans les mots monosyllabiques 

comme va, fa .. Ce [0] est a peu près celui du français 

"pomme", mais reste parfois assez proche d'un [a] : il était 

noté "0" dans les graphies patoisantes. Exemples (les pronon­

ciations sont notées efltre [ ] avec les valeurs des lettres efI 

français standard: la syllabe portant l'accent tonique est pré­

cédée d'une apostrophe) : la man ~o mol : aquo va plon [o'ko 

bo plo] (mals: ont vas? [oun ba 1]) : owbor [oko'ba]; acabe 

[o'kabé] (je finis) ; acaba (o'kabo] ; acaham [oko'bon] : acabou 

lou] : les omes ~éz 'omé]_ Le pronom correspondant est aussi 

!fi: les cau est/ilhar en paue ~éh kaw éhtrilyan'paw]. 

• Les lettres "euphoniques" dans quelques monosyllabes com­

mençant par une voyelle: guel pour le pronom el (lui), bO pour 

le pronom neutre 0, 

o La désinence .e: pour la premièf'e personne de l'indicatif, ainsi 

que pour l'imparfait des verbes efI -or (première conlugal­

son) : wnte, vèJle, cantave, 

, La prononciation systématique [én] de l'article Indt!finl mas­

culin !ill; dans l'article féminin cecte voyelle est réalisée entre 

[é] et [u). et les pronoms 

(toniques dans la phrase) res­

tent en [u] : i a un Orne [yo én 

'omé] ; una femna ['uféno 

'fénno] : n'! a un [nyo un]. n'i a 

una [nyo 'uno]. La graphie 

maintient Ill, J.!!llZ, 

• La réalisation systématique 

D] du .c: avant Ib.: velhe (bl'Iyé] 

(je veille). velhar (bI'lya] (cette 

évolution est très occitane, 

alors qu'un francophone strict 

est porté à prononcer [é]), Le 

.e: prétonique peut quant a lui 

évoluer parfois vers ru] ai 

perduda [ay pur'dudo]. La gra­

phie ne retient pas ces deux 

faits, 
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La langue présente quelques francismes. Le prénom Pièrre 

(noté Ici Il. l'occitane) est le plus fréquent: l'état civil obliga­

toirement en français a fait disparaltre Pèire. La mère de 

Louise. Marle à l'état civil. s'appelait en oc "Mart' et non 

Maria: dans la chanson L'Ange Gabrièl, par contre. l'annoncia­
tion est faite à Maria [ma'rlro). 
l'Influence française n'affecte pratiquement pas la syntaxe. ni 

la prononciation; pour ne prendre qu'un exemple. les r sont 

roulès. la distinction étant faite entre le r Initial ou le -rr (plu­

sieurs vibrations) et le -r a l'intérieur des mots (un seul 

contact de la langue avec l'avant 

du palais). 

On signalera un certain poly-

morphisme linguistique Lo 
Caçolra peut dire (aire ou (or 

(faire), calrd [ko'rro] ou caurd 

[ko'wro] (II faudra), .. Ce fait 

est plus fréquent dans la langue 

des chansons que dans celle de 

la conversation; le chant main­

tient parlois des formes d'un 

parler voisin: par exemple Se zi 

demarèm gaire, alors que dans 

son parler Louise dirait Se i (ou 

Il) demoram galre, Comme dans 

tous les Pays d'Oc, on relève 

aussi dans la langue chantée 

l'usage du prooom llf: (ou n', ou 

ne'n ; c'est en françaiS le "en" 

de "j'en veux") dans des situa­

tions où la langue parlée ne 

l'utilise pas ; leu ne vOie un (rin­

goire (langue parlée: leu vOie un 
(rlngaire) ; Se n'avia una mia 

(langue parlée: S'avili una mia). 

Ce ~ permet d'éviter un hia­

tus, de renforcer l'attaque d'un 

mot commençant par une voyelle. ou bien de compenser le 

manque d'une syllabe dans un vers, Il est devenu parfois une 

sorte d'énonciatif pouvant aller Jusqu'à ajouter une syllabe à 

un vers qui n'en aurajt pas besoin, Ce phénoméne se retrou­

ve dans les chants en français pratiqués en Occitanie (ainsi 

que probablement dans les régions francophones) ; la parti­

cule est alors '·en", 

Un mot sur Louise Reichert locutrice; On sent chez elle une 

belle aisance; son maniement de la langue. ses intonations lui 

donnent quand elle parle une présence qui frappe le visiteur 

ou l'auditeur, Elle n'a pas de frilosité linguistique : à 00 ans elle 

pouvait lire sans sourciller de l'occitan écrit en graphie 

Louise Relchert 

actuelle (avec laquelle elle n'avait iamais été en contact) : elle 

y plaçait spontanément sa propre prononciation. 

Son aisance dans le chant tient bien sûr à son savoir-faire par 

rapport â la mélodie, mals se situe aussi dans le langage, Des 

bons violoneux on dlsalt qu'Ils faisaient parler le violon, 

Louise fait parler le chant: loin de réciter les paroles, elle 

raconte à chaque fols l'histoire ; et quand on raconte une his­

toire, la façon de le faire n'est pas fixée . On peut avoir ainsi 

des variantes, mais aussi la moitié d'un chant de danse greffé 

sur la moit ié d'un autre, des suites de bourrées qui présen­

tent de l'imprévu par rapport 

à un ordre qu'on a pu consi­

dérer comme habituel. Elle 

est capable également d'arri­

ver au bout d'un couplet de 

bourrée alors même qu'elle 

n'est pas très sare des 

paroles, ou que par mégarde 

eUe a démarré avec une mélo­

die qui n'est pas la bonne, 

Face au fait qu'il y a deux 

langues en présence, elle fait 

souvent remarquer que si on 

transpose de l'une à l'autre, ça 

ne "rythme" pas (terme qu'on 

peut qualifier de barbarisme si 

l'on veut, mais qui exprime 

clairement le fait que la poésie 

soit altérée), Elle ne dédaigne 

pas cependant de Jouer avec 

les langues, avec l'Idée de se 

mettre à la portée du public, 

ou par fantaisie. Face à un 

auditoire francophone, elte 

improvise parfois une traduc­

tion ou adaptation immédiate 

sur la chanson en cours, en 

essayant de respecter à la fois 

le sens et la rime (pour le nombre de syllabes, la mélodie 

s'adapte !l, On a même entendu une telle adaptation "simul­

tanée" du françaiS à l'oc, alors que manifestement l'auditoire 

ne le demandait pas, 

Note !ur le! tran!cription! en occitan 

Le! texte! de! chant! sont ~crit! en graphie dite parloi! "normali­

!ée', mai! san! normali!ation linguistique, Le! ~Ii!iom de voyelle! 

habituel le! dan! la langue parlée ne sont pa! notée!, sauf dam le! 

parole! placée! SOU! le! partitiom, Exemple: 

• Texte du chant: Ai (ocho uno mestresso, , 

• Texte pour la partition: Aj (ocho 'no mestresso .. 

cant 

Louise Relchert, 

(estlvolocciton 

de Sc:I;nt-Amc:lnU_ 

del-Cou, 1915. 

Collection 

Jeon-Pierre 

Couognes 

1'1><,0/0 ' 57 37 

hal-00527668, version 1 -- oai:hal.archives-ouvertes.fr:hal-00527668 
http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00527668/fr/

34/48



Les Chansons Traditionnelle s 

Originales 

n ..... "-:IpI' .,-- -
w~ !~_ ~ __ GbilI_~_ 

CD • .f)Of /I~_r_c.....,.Io_v ... ,.. 

~F-."-- • -....-.~, r ................... _ 
1 .. _ Lo __ .~ 

Tll\I q ............ • --____ "'lui 

, 

déclamatoire, d'une extrême liberté quant au tnitement des 

formules mélodiques - il aurait fallu transcrire tOUS les cou­

plets -, est caractéristique de ces chants de plein air dont 

-_. 
• 
• 
• 
• 

l'écoute nous donne l'illusion de "respi­

rer pa r les oreilles". 

_IAlap .... ~_o ...... Alap .... ~ ........... fL*-tlLC-Dô ~'_ ... __ IC.D.uor 1Jo_ .. __ 

Autre favorite de la chanteuse, la suite 

de Marches nuptiales (oT002 à oTOOS), 

reliées entre elles - jamais tout à fait de 

la même façon - par des refrains à 

paroles ou à onomatopées et par des 

fredons imitant la cabrene, inclut plu­

sieurs chansons à rire et à pleurer, dans 

la tradition des chants de noces. Louise 

y ajoute souvent une description du 

cortège: "Dans le temps, on allait cher­

cher la mariée à la maison et alors on 

marchait. et le musicien était devant, le 

cabre/aire avec la cabrene. et on suivait 

derrière. on chantait. .. Il avai t un gros 

bouquet ici (à la boutonnière). à la 

fi". 1 
, 1~_"' ___ 100 r .......... Tllœ_ .......... ~_ • 111<0 ..... 

lIIlo _sa.,"" • 
. . -",",,--

- ~=-:=;:: 
Ut 1I_.JiIt~r:-."It.ll.II_ ~ .. ..-, ~.~ -"- ...... _,_ ......... _ .. __ ._.......-

• 
• 1t.L 1l.00S0 ~ __ ~IC.D.S/Ill 1.0 __ • Lo r .... <1" .... poIOMI 

" • l: ...... ;...;..,,""'n,............. 
CD. S'I2O t.t_I ... ___ It,.ttn 

ulV10 Jo Morion v .. l ...... • , ~-[_.-
nd .. _.· ......... 

t.L ll ()./II A_.· ...... ' __ 1C.D.llll ~_ .. _ 

roll l.'- . Lodonço , , 
t.Ll M·ll Lt_IIo-' • .pwtIC.D.S407 /1_.10 _ __ rn ..... "" .......... 

38 ..... '01 .. · 51 

Ayant adopté un classement thématique des chansons dans 

les articles précédents, je m'en dispense ici pour les ranger 

plutôt en fonct ion de l'originalité des versions, en soulignant à 

l'occasion la liberté que l'expression dans sa langue maternel­

le donne a la ch~nteuse. D~n$ le premier tableau fisun,ml 

celtes qui sans être des pièces uniques, apparaissent dans des 

versions qui lui sont propres. 

Issue d'une famill e de "culs rouges", La Caçaira n'est pas vrai· 

ment confite en dévotion; c'est pourtant une chanson à 

thème religieux, celui de l'Annonciation. qui constitue la plus 

belle pièce de son répertoire, e t peut-êt re la plus intéressan­

te. D'abord, peu de versions ont été recueillies de L'ange 

Gabrièl (oTOO I), cantique prolane connu uniquement en terre 

occitane. Ensuite, on lui découvre une fonction inat· 

tendue, celle de chant de labour. Louise, qui la chante 

souvent, entremêle presque toujours les couplets 

d'interjections qui sont autant d'exhortations pour 
les bœufs. Elle commente ainsi: "c'étai t un vieux, 

chez nous, qui chmtalt ça en labourant, avec l'arai­

re ... et moi j'étais toute petite, et je le suivais", Le 

chant aux bœufs' , que George Sand célébre dans La 

Mare au Diable est atteSté dans de nombreuses 

régions' , et si on est aujourd'hui particuliérement 

touché par la pa rt Importante d'improvisation qu 'il 

implique généralement, on a aussi beaucoup 

d'exemples de chansons dont le texte est sans rap­

port avec l'activité envisagée, mais qui. exécutées 

dans le rythme approprié, Ont servi li persuader l'at­

telage de bœufs de creuser le si llon bien droit. ou à 

, 

cabrene il y avait des rubans bleus, 

rouges. verts. et puis ça flottait. Mais c'était joli! L'accordéon 

c'étai t beau aussi. mais chez nous c'était la cabrette qu 'on 

avait." 

À la même couche de répertoire ancien, dont la source est 

~ouvent le père de Louise, appartiennent Mon filh Jon 

loT006), La Pin/on (oT007), ainsi que probablement La fi/ha 

d'un poison (oTOOS), La Cançon de/s avocats (oTOO9), Quand la 

Marian va al molen (oTO 10). Encore que ces trois dernières 

soient assez connues dans la région. et que La Coçaira ait par­

fois fait du collectage pour son propre compte. sans trop le 

dire mais sans non plus le cacher. auprès de vieux amis: nous 

avons pu le constater en l'accompagnant dans se, visites. La 
\'iêlha a la dança (oTOI I), tres fragmentaire, fa it aussi partie 

d'un substrat ancien, 

oTOO I I :~,,~d;~bri'l 

@ 

• 

'"~ • M. , 
0 

" .. ".~ 

, - '" - ~ « • -
bercer un enfant, ou à virer un cabestan à bord d'un • A pr<II>Oi d .. ~ripûom ............. : .... -...... _ ~ d' .......... ~ ... "o.-
navire. L'interpréution de Louise, à pleine voix, lente, 

""' ..... ,;on ....... _ .... , .............. ",.tiw60. Id. _ un ~ ..... _ ..... ,,-._ 

""'16'" n. p ll. 
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oTOO I. L'allie Gabriel 

l'anp GobtotlllllOflCtt cr McN'oa (M) 

~ dins """ ,,~ ou/HI un M'om 
f world,id lonl (OP de ,oIam 

A FteSIIl 1 

l'once Gr!t>r~~ 10 PO'w" '"' 1<'" '(M/ 
Vit"" Mona. "011 _110 /XIIlaretz 
f lorjom ~rJIl .o. It.ftz 

A Guondon" 

l'<IrIf'! Gabt.otf, Milo _Il0l oIl11On1i1: 7/bd) 

Dms <"fi w<lbk plan Mf 

lI.ml! ~J mu Il Its <lr>MIs 

l'onre Gobt.oeJ. ClUIGI /lOS de _cr , (1Its1 

Vot.", MooIoQ. lOUeS les ~ t la 0ttII'Ire'I 

TanK doYa/(Ir6<tn d'fJl oH (Iotsl 
f VIl:! (anl/lr.run lm ""'nlJlll 

v~ """no. Sene J<Mp .,'" .... bnM mesW, 
FcIr6 10 powe _lOi< 

l~ Gobtlfl, oqutl tnfanl 'fIIG"d Jtf'~ WI 

Aqud ttlr~n[ quarld It.ct WI 
Nos lMfIIIrli ["!Hlm aM 
fWfIa~lacm_ 

fillIGbGIIot ~ *1 JIGI'I 

A F,t"w." Guodon"! 

L'anlt ~bnel a ;lJ\fIQf\(. Jo Mone 

Que dlnl neuf mols elle JUroIil un prçoo 

El qu'II 11'f'MI'lI'! uni aucun llNOnl 

L";ange ~bnel. '- pOf'ltnI'ie un peou de Itmjn 1 

VIelle M~n". neuf 11\01$ VOUlle porterez 

Et louloun \/j,,'lO VOUI leru 

Louise Reichert 

A"nIICe "Guondou ... , 

L'anct~. ou le mtltnl-", au monde 1 
D:.nl une Nble ,,', ,nonde 

AVK lei IInel et le, ~nI!.l.UK 

L"lnce WbneI. "',uni·,,, pu de visites 

VIefle~. toullu lInpI et lu ~ 
TQlJI dtlccndront du ~ (bol) 

El III VOUI dunleronl lei Iow"le, 

L'Jill' G.\bnel. ,. ne ooudr.ll1 pal reste<" seuleu. 

v ...... MuW. SIonI joHph qtI4. un beau meue.­
Sen. le pert llQ\IO'T1(tIII" 

L'JIl,' ~bnel. ce prçon ~oo H sen &r.lIld 

C. pr<;on qw.nd Il seri ""nd 
Nous mtnenl [OUI au c.el 

El sur la letTe les chrWen1 

En ln'QIIbnt ~ du ~ 

AYlM. Fm' . _nc" "GulndQu'" 1 

l'onre GobfIfl ...... 01 /lOS œllOt soIeIQ (11<1/ • Il Ù"t deI deu~ boeufs de rlltN&e de bbour 

Standards marches nuptiales en français d'allure un peu grave: je suis 

Ce qualificatif s'applique 11 des chansons qui, abondamment lasse d'~rre fille (fT20) et je ne veul( plus garder les vaches 

publiées et enregistrées, se sont figées, et, en cessant de folk· (fT 17). l 'oure de la cambo tôrto (0 TO 15) reste une très belle 

loriser, sont devenues '"folkloriques". Cela n'implique chanson, qu'elle soit valse (M, Cayla) ou regret (citée comme 

d'a illeurs pas forcement que la chanteuse 

les ait acquises en dehors du mil ieu fam i­

liai: elles ont une fon ction rassembleuse, _.- " ....... --, U- .. , ,...., ....... 1"""1" ..... liIoo .. , ' ...... __ 

-,..~-
il caractère populaire et régional, qui com­

mence 11 se mettre en place dans l'enfance 

de Louise. Comme elles sont partout. on 

les apprend sans s'en apercevoir, tout le 

monde les cannait et on peut les chanter 

ensemble, ce qui n'est pas le cas des ver· 

sions très individualisées de chansons par 

ailleurs fort répandues. M~ls, même dans 

un standard, c'est l'interprétation qui fait 

tout. Ains i, Portirem pas d'aid (oTOI2), 

1m~ I~~~_ 
IVIlllo_ ....... • r._._ 
mu ~~4·AIItt .... 1So_ • ".,... 50 ... .,. __ ._....,. , --... ......... , A.q .... 

SIl! ""'" 4·M~.'I"''"' .... Il100I0I0 --
"" L· ..... " ............. ~ tCLILQ-I' u_. __ ICD.I IIG (. ........... _.".,._ 

-._~ .... ~ ... r.,...... ,,-
". =:.1-10 • CD. _ u ........ "I0""'"'_~-. -..-
ro" T""" .. YltI.o pIoro > -T ...... ".~,.... 

nnl J:..-:"'" ._-
génénlement ctiqueté "marche" devient, dans la bouche de 

Louise, le plus beau des "regrets". Même remarque pour En 
toment de vel/lar (oTO I3), qui reprend la mélodie de Bonsoir 

Ninon bonsoir (fT 1 0). A propos de regrets, je me suis abste-

nue d'en fa ire une catégorie fi part : la notion que je perçois 

bien, d'un air triste e t lent sur lequel se déploient variations 

et ornementations, un peu à la manicre du pibroch écossais, 

me paraît convenir mieux 11 l'Instrument qu'à la voil!: . En effet 

l'instrumentiste_ pas toujours chanteur. voit tout le répertoire 

selon ses fonctions e t ses rythmes: danses, marches, et 

regret quand le rythme est libre. Pour le chanteur, toute 

chanson à theme lyrique portce par une mclodle d'une cer­

taine ampleur peut faire l'affaire; d'ailleurs Louise est embar­

rassée quand on lui en demande. Les titres qu'elle suggère, 

dans un enregistrement oû la question lui est posée, sont des 

> 
CLII'.MHO 1A_ICJl.lfOl 1._ 

telle par J. Caget) ; chez Louise, c'est le c6té valse qui l'em· 

porte, de même que dans la cançon de janefa (0 TO 16) et les 

inévitables Esc/ôps (oTO I8). Ell e a aussi un fa ible pour Tarjarn 

la viê/ha p/ora (oTO I7). cette vieille qui pleure alors qu'elle rit. 

Enfin, un mot de Sul pônr d'Antraigas (Se canron) (0 TO 12), ce 

chant devenu l'hymne des occitans: le fai t qu'elle la chante le 

plus souvent sans refrain (sauf en public, car elle sait que les 

gens l'attendent pour le chanter avec elle), qu'elle donne par· 

fois daM l'incipit Nanfas et non Anf/aigas, et que certains cou­

plets SOnt originaux, laisse li penser que la connaissance qu'el. 

le en a est ancienne et doit peu aux '"folklores" (son terme 

pour dcslgner les groupes folkloriques). Il en sera de nouveau 

question plus loin, avec la bourrée-chanson qui porte le 

même tel!:te. 

(an! 

,,-
U 

, 
• 
• 
• 
, 
, 
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--

Brèves autres qu'à danser 

Deux Enfantines seulement: rappelons que Louise n'a jamais 

été mère. Elle chante généralement la berceuse Som-som 

(oTOI9) sur l'air de la polka piquée Taito (oT IOI). enchaîné sur 

n ..... lod,.h Mo. _ pl ... ~-, 

dont nous parlons y sont référencées. ce qui est tout il fait 

normal quand il s'agit de titres existant ;\ la foi s en oc et en 

français (oTOO6. 010. 011. 020, 032. 089). Cela se comprend 

également pour des chansons occitanes qui ont des versions 

1'1 ... ...... , ~ :2 ..... .",'T_"~ ... JrI.f-tJ. .... - CL V.A'" 1..< __ .... ' .... ...,;,./ CJ).l7Ol 1..< ___ '''''''';' 

populaires en français (oTOO9. 

0 (9). ou des formes particuliéres 

il l'oc de chansons très répan­

dues dans raire francophone 

(oTOO8. OIS). Mais on peut 

s'étonner de la présence. dans 

les corpus de l'un et de l'autre 

de ces catalogues de la chanson 

française). d'un assez grand 

nombre de chansons-types qui il 

ce jour semblent n'exister qu 'en 

occitan. ce qui est le cas pour 

Iw..Iin"""""" , s.-.awr . ... A ___ , 
""""......, CL V.A-409 80/.,.., kld",/C.o.1SOS 1Wfti~ 

S. .... donotx~ , 
':{.c"t:tf: t1J' QWIt . 0.../1 1 

, 
Se _ """"txqui«oal 

1toBd. mmo .... _ , P ........... /ÎIIOào'; ......... oIpf,.. 

1 
, 

It<sdc ~ axn;o .... pou 

J.....,.. la M-sari<f.o '" M-..... ~fr"6.",., ..... :tf.T. Totjo...,lovielNpIora , 
j.....,..1.o~J ..... n·.p-de ..... , , tr"""""lllma r....,..._ I T. Lo~"'r .... no/_.m ..... """"'Ill .... r ........ _ CLI/. T ... I""' .. _~ ___ ., /<f..CDSII' u. .......... .....r_ 

celui de La demenam (oT002), mais Philippe Roux s'est trouvé 

là. micro en main. un jour ou la chanteuse a sorti une mélodie 

plus originale et fort jolie. Balalin-balalan (oT020). classée 

comme berceuse dans les catalogues. sert plus probablement à 

balancer les bras de l'enfant au rythme du battant de la cloche 

dont la chanson imite le son. Lambert la voit plus propice au 

réveil qu'au sommeil. et Éliane Gauzit en cite une version pro­

vençale comme jeu d'enfants plus grands. toujours sur le princi­

pe du balancement. Dans un enregistrement pour Radio·France 

(1976). Louise associe les deux. Som-som devenant refrain entre 

les couplets de Balalin. Difficile de dire si cette fu sion est due à 

l'inspiration du moment. il un montage mûrement réfléchi. ou à 

la tradition : un peu des trois je pense. 

Les deux couplets Se me danatz quicom et Se me donatz pas res 

(0 T02 1). précédés de I~ formule parlée: 

Crocan, crocon, Passa pel traucan, Veni al cestan 

constituent la formule de quête de Pâques Intercalée entre le 

Chant de la Passion (fTO 1) et le Réveillez (fT02). Pèire Boissière 

signale aussi dans sa collecte ce gai llard Regde coma un pau 

(oTOn), parodie de litanie surgie au cours d'un entretien ou il 

était question des prêtres et de leur rôle dans la société paysan­

ne au début du XX, siècle. Le rythme des deux suivantes. Janon 

la Margarida (oT023). et Turlutuw ma femna es morto (oT024). 

les apparente à des marches ou à des polkas, mais elles Ont plu­

tÔt pour Louise un rôle de "facéties chantées" dont elle se plaît 

il ponctuer son discours, parlé ou chanté. L'une est trés frag· 

mentaire et l'autre semble bien être un couplet de l'énumérative 

que donne Delzangles dans son recueil de 191 0 (p. 43), sous le 

titre pince.sans.rire "Marche funèbre (allegro)". 

j'ouvre ici une parenthèse concernant des catalogues (C.l. 

pour Laforte, C. D. pour Colrault-Delarue. voir Bibliographie). 

Ce sont de meryeilleux outils pour comparer les yersions. 

apprécier leur répartition géographique, découyri r des sources 

anciennes. comprendre les structures. La plupart des chansons 

oTOO I. 0 16.0 18. 024. 047.059. 

08S. C'est sans intention polémique que je soulève le problè­

me. mais plutôt pour inciter les amoureux de la chanson tradi­

tionllelle de langue d'oc il établir un catalogue systématique de 

celle-ci. ainsi que l'a fait Patrick Malrieu pour la chanson de 

langue bretonne. 

Les Bourrées 

"j'en sais tellement. de ces bourrées. 

Tous ceux qui sont venus enregistrer La CC/(:airo ont dans 

l'oreille ou sur leurs bandes magnétiques cette réflexion 

empreinte il la fois d'accablement et d·orgueil. C'est vrai que les 

bourrées forment la majorité de son répertoire en occitan, et 

qu'elte les chante excessivement bien: voix souple et ronde, 

phrasés et rythmes impeccables. invention et humour. Il faut 

l'avoir entendue. de préférence en public. dans ces suites de 

bourrées qu'elle enchaîne par dizaines sans reprendre haleine. 

rebondissant sur un air. un prénom. ou une situation, en des 

séquences toujours différentes. jamais figées. ou l'incontour· 

nable côtoie le rare, le standard l'occurrence unique. 

Il n'a pas toujours été facile de déterminer les regroupements 

de deux. quelquefois trois couplets. sous un seul titre ; nous 

avons essayé de respecter les habitudes de la chanteuse, et les 

logiques découlant d'un thème. d'un récit, ou d'une courte énu· 

mération. On a affaire a un matériau essentie llement mouvant: 

cela fai t sa richesse. mais condamne nos choix à une part d'ar­

bitraire. 

Les cextes de bourrées n'Ont pas. il ma connaissance (qui n'est 

il vrai dire pas celle du spécialiste). fait l'objet d'une étude sys· 

tématique. bien qu'on en trouve disséminés dans de nom· _ 

breuses publications. imprimées ou sonores. Lambert en donne 

un grand nombre. issus de plusieurs régions d·Occitanie. 

Del::angles une centaine. fortement assaisonnés de points d·ex· 

clamation ou de suspension. L'abondance des variantes aide il 
apprécier leur circulation, ainsi que l'importance de I·improvisa. 

tion. mais les auteurs ne publient généralement que des cou· 

40 /\n't/n'n 
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Louise Reichert 

piets à peu prés "propres", alol'1 que la plupart des airs de de cette expérience : lors de la première séance de notre visite 

bourrées se déclinent sur une multitude de te"tes. pas toujours d'ao(lt 71. elle avait chanté 16 chansons et ] 1 bourrées : le len-

imprimables. Pourtant. insignifiants ou rabelaisiens ou les deux, demain. Emmanuel Lninier ouvrit devant elle Denses ef chao-

surréalistes O!J hyperréalistes, ils ne manquent pas d'intérêt. Qui sons de danse d'Auvergne. et attendit. Pas longtemps. car en 

nous donnera un jour un paradis et un enfer' de la Bourrée 1 moins d'une heure Louise avait tOUt feuilleté, et chanté, outre 

Musicalement. les définitions anciennes de la Bourrée (rappe- plusieurs redites de la veille, 2] nouveaux titres. dont quelques-

Ions que jusqu'au milieu du XIX' siècle le terme "Bourrée" uns absents du recueil 

désignait uniquement la danse li 2 temps. "Montagnarde" celle à 

3 temps) lui assignent deux parties, chacune de 8 ou 4x2 Bourrées-Chansons 

mesures (SOit 8-8). Si c'est effectlyement le cas de la majorité Avant de considérer le classement par timbres, où on les retrOu-

d'entre elles, on constate qu'un certain nombre comportent vera, un premier tablelu regroupe huit bourrées-chansons. Ce 

deux parties de 6 mesures (6-6) : d'autres Ont bien deux par- caractére est déterminé non seulement en fonction du nombre 

ties, mais de longueur différentes (4-6. 5-6, 6-5 .. ), d'autres enfin de couplets, mais surtout du fait de la cohérence narrative du 

ont 3 parties. Les tableaux men-

n ....... odp'. NI>._pIooo 00.-.... 

,,'025 !!o -.....dr<ll~ , "'-"0.- 'U 

tionnent en face de chaque titre 

ce découpage, notion inspirée du 

travai l de Franç.oise Étay sur le 

yiolon traditionnel en Limousin SoNbi.otzdr<llkll .. .. dmllM.>o 

(p. 73.75). .- u. c- .. c.-.. u. bonWo <W CoqWo •• s-rioo--,4., 
c...o.m .. i .... _ 

.". u. ...... anb\.ofiIN " Le répertoire de bourrées de 

Louise Reichert pouvait être 

abordé sous plusieurs angles. J'ai 

choisi d'en priyilégier deux : l'un, 

d'ordre musical, dans des 

tableaux regroupant les 72 titres 

(ou "En-tête", c'était son mot), 

sulyant leurs 23 timbres de base ; 

l'autre tente d'éyaluer leur degré 

dïntégration au répertoire habi· 

wei de la chanteuse. La colonne 

_ fi ç/ldipk .. filh.t._ ...... tttJ:i:~J,.;:1t~/ëD.~IOlc.::-~~':i,!.... MI 

.~ ~c.o... 

O alhoWlo " ho .... r-.-...- .... _ ......... 
"-"""- .... -"..,.... 

.~ Sul pbnld'AnInop 
Sul pbnI d·A/IIt';po 

o"lll&l .:-...., 
Un «op i -....-ue 

01064 Son·...; ............ 
SenO"'; ........... 

"Nombre d'enregis trements" (Nb. enr.) des tableaux en donne 

une première idée. qui doit être examinée d'un peu plus près, 

surtout en ce qui concerne le! bourrées qui, parmi les quelque 

950 pU~ces enregistrées, n'apparaissent qu'une seule fois. 

Les occurrences uniques 

Il y en a vingt.. qui n'occupent pas toutes la méme strate dans la 

mèmoire de Louise. Dix (0T42, <13. 52, 53, 69. H, 78, 79. 89, 

92), venues des cooches profondes, ont surgi spontanément à 

des époques diverses. comme si elle les chantait tous les }ours. 

Dix sont apparues, reactivées j des degrés divers par les titres, 

alors qu'elle avait sous les yeux le recueil de Delzangles ; elle 

chante ses versions à elle de oT50, 80, S I, 82, S3 et 94, en 

signalant les divergences avec r~crlt "là c'est pas ç.a, ils se sont 

tromp~s, Ils parlent même pas patois !" : e lle chante avec aisan­

ce. sur les airs appropriés mais en lisant, oT46, 63 et M : elle 

est moins heureuse avec oT95. fabrication de l'auteur â partir 

d'une bourrée traditionnelle, et une autre que j'ai renonce fa 

inclure tant eUe etait approximative. Louise voulait manifeste­

ment et faire plaisir, et ne pas , 'avouer battue, mais eUe s'est 

vite rendue compte qu'II valait mieux ne s'aventurer qu'en ter· 

raln relativement sOr. Il faut peut.être préciser les circonstances 

• s-woa..-. ,u 
ëL:'iv,M--1I c-,w ..... .an/CAIœDD t.._,, __ 

, "A7nc:t:" ~ ~T . .::,:rt".:... 
• 1s-.k000000000 : .... 
, /looo.,.r,a--: .... ;T,So.oIphold·""lrIoipo 

, """"""a..-., .... : T, So.oIpiloIld·Annpo 

texte ; elles sont aussi attestées comme chansons. à danser ou 

non, dans d'autres colectes et recueils ' . Ainsi j'hésitaiS à classer 

Se sabkltz drol~tas (oT025) dans cette cat~gorle jusqu'au 

moment où je l'ai trOuvée en six couplcts dans l'Album Auvergnat 

(p. 56), qui plus est "sur un air de Montagnarde" assez proche 

de celui de Louise, mais majeur, Egalement "sur un air de 

Montagnarde", Bouillet donne Le cœur de ma mie, autre titre de 

Se n'aviQ una mia (oTOM). L'air en question est celui de Sul pônl 

d'Anuaigas. ou de Nanas (0 T06O), autre bourrée-chanson dont 

les paroles se chantent aussi sur l'ilir de Se CanlOtl (0 TOI 1), dans 

un rythme de marche lente. Pour ajooter à la confusion, un cou­

plet "flottant", comme BoissaIe. mOtllanha, peut se retrOuver 

dans rune et l'autre, et las gentas {lors poussent aussi bien dans 

les parages du pont que Per las calms d'&1dona (oT063). Ce flou 

n'cst pas spécial à Louise. les recueils en donnent la preuve. 

Encore sur le même air, l'Esuon! (oT062), farce non dépourvue 

de philosophie mais tenue à l'écart en l'iIison de son caractére 

scatologique, semble publiée poor la première fois (et c'est la 

version de la Caçaira) dans qh)ançans accitanas. le petit recueil 

de P. Boissière pour IlEO du ûntal. EUe est cependant trés 

construite, et bien que ne compornnt que trois couplets, me 

parait pouvoir s'inscrire dans ceue rubrique. La Cana (0 T026), 

cant 

NI>. ••• 

• 
" , 
• 
" , 

" , 
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42 I\n,e/~·H 

oTlll6. LD Cono. ou Gunon. ou l a Sorri'a dei Coquin Bourrh 

Gullon a\'NI una ca"" 10 ooIr<I paf prv.IlO' IbI$! 
lo ooIr<I pœ ~w 10 JMI CI''''' 10 Joel cano 
lo 'oQIô6 pas ~wr, .. 'in coie! pas parlor 
J; la A'MI'Podoro disMI pm:[Qomt la CQnCI 

f la M4lfoodon disMI pm~ 

Quand Cimon J'enanIJIIII .. 'OVId pus de conon IIHI! 
J; 10 Ma'i",KIan disHi CO$lI no<l! wII ca,rQda 
f la MO'fCndan dlsHi cossl nI<I! co,rv. 10 

J; 10 pn! « 1er /èslll Cimon lMi 10 c_ IIHI! 
DeWI 01 Morr<I<odoro aqueste _ ses bnMt 

0cWt 01 A'MI'r<"odoro le pm""", 10 conon 
fier MO'lor>darl ct.iUfl oquoi P<I!' oquo (o,rv. 
f ID M0'i0,Klan ~ {oeufl ~ poton 

f ~.,." rnuena If}«rl !Id IH'orMt« ron Ilia} 
~ 01 Morpndon 1'01 por!OClcr 1er cc"", 

~ oIA'M1'fO"1'C1on fOI pOf/a! 10 conon 
f 10 Ma'f<l,rdar! diJutI: n'Dj uobm IN! OUIn' 
J; la Mo'fCndon d'full fGrdou40 P<I!' 'VS 

GusIOfl d'oqwI fl(an ne ~I tmbnbO! l''} 
0.,00 oIA'M1rpt>dan lM} 'IW""'IO d"~ ~ 
o.,..tI 01 Ma'f"l"don M ~ {omo ., dd 'CItIOII 1 

Q"<lnd ID >0$ dcmandcM ID v%oIl pa. P'",!Dt 11Hs! 
Am que n'oVl!U [œlal la pmlllu ~n 10 cono 
Am 'IW ,,'cMu IOSIIII la pmlou comer lm (QI 

f 10 ,om de los l'osws ~ lOmtfOI'I uobar /,.) 

f." pau'" GusuJn ~ n' .. .t*II de (Dna 

J; 10 paule Guslon drrtIfl "'01 pIu.« cor>on 
f 10 M0'f<l'odan dlzuè! Ion po1 per la cano 
f. 10 Ma'f<lndon dogl* P<l!nd'", /el: ""'<lm 
f 10 MorzotW! dorufl p/ot"n pas Guiton 

""""-
-1er """' el'I 1er COtlrle, mors peul <IIISSI désit-, PIN fflIpnlfll OU (rDfIÇM, 1er cone 
- Canon : canoo, el l1li11;" perire canne .. 

Ca nfn}e. ou Gunou. ou la Sou","- du "Couqul" 

~(;u.tov" IVIUI une anne Il n. VO\Ib!l pu b pttt., 

Il ne voubll pu b prfter sa QMe sa Qllne 

Il ne voulait p;lI' b prit,..., ~ ne bilait pu lu; en pUIer 
El ~ dtwt prfte-tnOl b ~ 
El ~ndou dowt priclHnClMll moi 

Qworld GUIlOU s'en IlbOl tUt n'IY)It plus Je UfIOII 

Et Marpndou d,~jl "quI J. me suis plu," 
El MlIrpndou d,WI "que \t: me platS, ma. 

El le jour cie la Itte GusIOU iMJl le WIOIl 
11 dl! ~ Marpndou ce _ ru Il,entifIe, 

Il d'I ~ M.lrpndooJ le Ui prtlt"" le anon 
El Marprldou 1 dOl c'tllbil pour (.1 

Et Mlrprldou jUl 1 fall une bo .. 

Elpourlu;lJ< ... r~1e I ... ~ 
R dl!.1 MlIrpndou je ,' .. porte la QIVIe 

Il d'I .t MlIrpndou le Ù, porUi le canon 
Et Marpndou d" t'en ., tt'O\Nt un auue 
Et Marpndou d'I prdcz-b pol" wous 

GuSIOU cie (CR' ,,"Stol ... en a ... 6 embfœ 
.11111 MlIrpndou qu'tilo(l que: ,,/Mo, de cene.1bn 

""'11 MlIrpndou, qu'nl~ que: Je len! du anon 1 

Ouand l' -OUI la de"",n"'" wou ..... woulou p.>1 Il pret,r 

M.inteounl que >'OUI y ôM1. 10016 "OU. b prilella QtIIlI 

MlIonlelWll que vou. y -.. COUI' vou. la prtr.H tomme un fou 

Et le jour de Ploques ob Je _ retrOU'iti 

El le pa ....... Gustou dOl JI n' .. plus de <2IWIe 

Et le pa"'''' GlISlOU d,t 1_ n'II plllS de canon 
Et M3rprodou dit Uni 1'" pour Il un(n)!! 
El M'lJ'pndou d,t jI! pret>d"'1 les œM 
El Mupndou dit ne pIeunt pal GuIlOU 

- GUllon et Ma'ia,idon lef de,n~, al'fe l'ortklf (~nll"'" la ou moSO/h'n loi som Ifs dhnirlulit1 de Au,..!!e el MO'io'ido IMo'fue, rtf}, utilises comme {ormes popuIoim de 
Cel' p'l!'IOmf 

.. ... poo !W' . " - . " - . .. 
.. ... ,.. ..... ,. LI,.. ,.. 

aussi appelée "La baurrh du Couqut. du surnom du cabrelaire 

Laborie, de Ladinhac, bien connu dans la région au début du 

siècle dernier, est une des favorites de Louise, On ignore l'au­

teur des paroles, probablement locales, de cette gaillarde non 

publiée qui repose sur une triple équivoque entre les mots 

canne, cane et canon, La Calha (oT047) est un classique, mals 

certains détails sont personnels Il la chanteuse, qui a aussi une 

version très complète de PassaI deman ieu me maride (oT059), 

chanson sous cette (orme uniquement occitane, dont le thème 

en nourrit trois ou quatre autres e)(lstant en français et en oc, 

De La maire amb la filha (oTan) on n'a que deu)( couplets, mais 

c'est assez pour reconnaître une chanson assez répandue en 

pays occitan et francophone , dont Louise Il oublié le début. 

D'autre part. certains premiers couplets de chansons identi­

fiables se SOnt fixés en brèves de bourrées: Tom qu'êre plchonêla 

(oT08S) et La Tonia (oT089) ont sans doute été jadis des bour­

rées-chansons_ 

On distingue différents degrés de popularité entre les airs de 

bourrées, qui vont là encore des standards aux rares. Il semble­

rait que, Statistiquement. ce degré soit mesurable à l'aune du 

nombre de textes sur un même air, mais ce n'est que partielle­

ment vrai, car on doit tenir compte des préférences régionales 

et individuelles, C'est grand l'Auvergne, uns parler du 

limousin, également terre de bourrée, et si le disque et les 

groupes folkloriques ont parfois contribué a appauvrir le réper­

toire en le réduisant a quelques standards, les collectages des 

trente dernières années, la découverte d'enregistrements 

anciens, commerciau)( ou non, ont fait resurgir des richesses 

musicales insoupçonnées, et apporté quantité d'éléments à la 

connaissance de la danse par excellence du Massif Central. 

Les tableaux qui suivent présentent. par ordre croissant. les 

inclplts des textes de bourrées du répertoire de Louise 

Relchert. répartis selon leurs timbres, ou "(amilles d'airs", 
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oT02S. Se ,ob/ou drollelof Bourrée 

Se sob/olZ droliClos }omal vos maf/darralZ (bis) 
ReslorlOll fe$lo"all soSetos. rOrda"all ta Gberlal (bis) 

Me su~, mOf/dado 0' perdudo 10 libenat 
Sue/lama· sue/lamada v,euso. foi lamada recobror 

Se SOblOll drollcros cossi ros morldarrall 
Ne penr,oll ne penrratz en Orne. 0; ! coss; vos ((Irro"oll 

Louise Reichert can! 

o1'Ol5. St SIIhlat1. drolltt llS l:lourrfl:'·C hhn!iOn 
Si yous ~.,.;ez leunes f,lles I~majs vous ne YOIIS marieriez 
Vous resteriez yous resteriez seules. YOUS garde...ez votre hber· 

" 
Je me suis mariée j'al perdu ma hberté 
le su,s de\'('- ie su,s devenue \'eU\'e. je l'al recouvrU 

iF 
h Wi , 

l II· i 1 1 tr 1 
1 r Cl r JI j J F Il 

,,- • bLou "'01 · "' . t&> jo . m;ai ' -.IOIII;o·I1 · .Lo • ' Lou .... "'· rtou. Kt ... ",· 

1 J J UA J 1 r EJ J j J :1 ru SI vous ~viel jeunes nUes. ah ! que vous vous marlerlet. 
Vous preodrWl VOliS prendriez un homme. ah ' vous seriez li 
votre abe. et comment ,;"" ,"".'" • <1 .... ,;0 le • 1;0> "" ... - ..... l i · lin • ' ... . Ku . ... ,. 

Un texte pour un timbre {I/ha (oT032).la deuxième partie de l'autre empruntant 

quelques traits li celle 

11 ..... " .. Ipi' ~-- ~- 1'1"-_. 

.= :::::~= ... d_ 
, . • - , .. C_ ... c.-... Lo "",*"<IoI c...,.;,. " _a-... ,u .. 

c-...a .......... 
= Sol rO< If. CN\oI , _.u • Al f.d\l' ' '''''_ 

"" ,.-- , ..... , .. .. 
..... niini-....... 

= Onl_ . .... , _ ,N , 
00 • ....,.. • ...u, ... 0.1 .... moI ",rd.o, - 1Y __ .... r;w.,. , -,.4' 

1 
• 1Y ___ 1"ilmI 

,." .... ,_ .... ""'" , _ ,_.· __ ,......,_-. tj.T.'a..-o ..... · , 

de Para /0 lop 

(oT03"). Et. puisque 

c'est la prochaine sur 

notre liste. précisons 

que la chanteuse a 

son air à elle. bien 

qu'elle en connaisse 

la mèlodie habituelle. 

chantée une seule 

fois (sur huit). et sur 

sollici tation. C'est 

d'ailleurs celle·ci qui 

soutient Ai vista la 

.... ,_ .... pipa. .... ,.~ 10>.-. 
"'" I .................. r..". ~ fZt'~ 'U :l_~tj:T. , .. _c..wot1P ... Io>~' , 

_ fi ~"""lofrllwo . _,..... LII4'L" ...... ,."... ,.,... ICD. Il.w L"~_ ...... w .., 1 .. .....,;.iotnCoolootM , _ 'u ... u 
1. ""' ...... Colodt1 

A ... ec les trois premières. on est dans le domaine des rares, 

bien que Michel Esbelin me signale un enregis trement de Si 

vous saviez jeunes {llies par Jean Pradal ... ers 1927 pour les 

disques Le Soleil. la firme de Martin Cayla. Michel 

trouve aussi à l a Cano une parenté avec la ROllcode. 

la Cayro/aise et la Golinette. Par concre Sul roc d'o 

Carlat. dont on salt qu'elle était jouée par le cabretaire 

Camille (Oelpuech) de Leucamp. ne lui évoque aucune 

autre mélodie. 

Si l'on prend le plus connu des autres airs cités, la 

morrolltado (oT028), on ... olt que. quoique sou ... ent 

chantée, elle ne porte pas d'autres paroles dans le 

répertoire de Louise Reichcrt, Même chose pour 

d'autres airs connus. Onl onoràs gardar (oT029). D'ont 
venetz vos Pierre (oT030). et la maridom Cabdet 

(0 T033), qui pOurtallt, pas très loin de Iâ. sert de 

timbre li la chanson satirique du Curé de lacalm. et qui 

se prome dans un des deux ai rs sur lesquels la 

Caçairo chante les deux couplets de la moire amb la 

& 

~ 

, 
mia Pierre (oT035). 

dont les paroles. 

d'une métrique différente de celle de Para 10 lop. l'obligent li 

Jongler avec la mélodie, ce qu'elle fa it avec une totale maîtrise. 

"""" 

n J J J E J n J ,., . -. ,~ .... .. , ... " , '011 ' • - pt' . ... 

n J J1 J J n J 
V" " "'" •.. lU ' .t. ~ • ,'61 ' • ~ 

,o,f!!.) 
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Dewe telCtes pour : Poro la lop, La vole la Marianna 

TlIn It. lndplt Nb. -.pIdi Clkrrw,;."", Nb._. 

1:: 
1'.,-. 10 Iop , B.Iwrft: : U ; 2 .... .., 1 __ JtfI It Panlolop .......... 

1 : 
1' ... 10 Iop bdbW 

Ai ~ "" ...... Pih'rt , ~ :"",, ;T. Pualolop 
Aiv .. t.o ............... 

TlIft" Indplt Nb.~cb Okt ..... ,ioM Nb. eN. 

"",. ~ VOIe 1& ~tan._ , Ibmh , U 1 
la vblot 1& M.riI_ 

,,,", leu ..... ,..,. MOftINouvi , e...m : .... ; T. la ..... M.riI_ . ............ , 1Mrit~. _Abo~ C_ c.: , 
IN .-bit ,,,.., • MonIIIouvi s..-./ ûWtJ. 

Trois tClCtes poor : Tant que t'o/move (ou Portotz choup/no, ou Los Tres pouquecos), Son dovolou, lOMeton, venet! velhor 

TI.,.. . Indpll Nb.~" <.HIwn>orIoo... Nb._. 

,,'" r.nt qw l'flma_'e , a",.,m. : ,." , 
r.nt que ,·. i"",vc 

,,",, I ."",M.~ , &o...."' :,",,;T. r.anlq...,t· .......... , 
I .... M.~ ,- IlMIaot.r...W.- , &wrrit :U; T. T ... tqlM/t ..... w 

1 
, 

lM! obfM bIoo_ 

Tlt,.. • Incipi t Nb.~eu. Ob$rn:ro. '''''', Nb.flIf. 

1::: 
SDn d.lov,LlIlI 

1 

, &unir:." 1 
SDn .... v.Llb! 

f.1o popilloljom bU 1& .... mI> , &wrrit:U;T. Son .......... , 
I! 10 po~ loIjom bU 1& momIo 

1'100 ..... ·lcHNotunt1l ... 

1 
, 8/MInW .. U .. T. Son .... vaM.bI 1 

1 1'ftMI·~tun 01 ... 

TlIn . Indplt Nb._pleu. ,.,.,.,- Nb. ..... 

1°1044 tnclOn v~ vdlw, 

1 

, 
1 ....... ' ... 

l " 1 J'MIoo venet/; vdka. 

,,"" 1 h'On ..... 1 MIn dœ , &wrir : U; T. J-AtI/,In ~ vdlw. , 
1 h'On ..... ; tron dot. 1& vd""von ,_ 
AI Qop.w ~Itl , &wrrtIr .. U; if. T. ~vtftttl. vrihar' ---' ''' -;t- , 
AI cap cid boIaltl ; • """ itt>N 

Quatre tClCtCS poor : Lo Colho, La 80rTèlo d'Auvèrnhe 

TItre It. Incipit Nb. ""'['Idi otIImooIl ...... Nb.tnI'. 

,lOO ... ClI"" • Bow.iI CM,*", : U • o l'Allu lit ... (".1"" CL IV. o\t.· 11 c.;//co. crOI ft//OII " "C.D. I~ 16(Ëlul _ ItÔll 

,1048 1 ... beWo I>brvrid.l , &unir : ,-4 .. T. ... Cal"" 1 
Un !Dm d'..q_ an ....... ,,,., 
Se,. ............ "iN , '-"' : 4.,, ;1: I ... CaIM • 
Se o;ô dftnoftfn s-ïr- Se li 6etnoftm ,aire 

j"'''' lA; vieU "... ri.o aq .......... tin , 1 ...... : · ." .. T.laCallw._ ..... It~...,.. ,.,1t 

1 

, 
AI YÏIU ........ aq ......... tin 
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Louise Reichert 

li.,.. .. IMpÎt Nb.-.p.t'b """"'- Nb.en •. 

oTœI La bcJoTN, d"Auvmu.e 1 &unh : ....... • 
La~d'Auvènhe 

omo Tarir~ La bonJet:o 1 llourTh : 4-4 ; T . ..... borriW d'Auvm.hc 1 

Tarir~ iIo bor8eta. wirlI tnrin\ P"" 

0= lOb dirai pi<toonNa 1 1 Bourrh ; 4-6; T. .... ~ d'AUvffnhe 1 

1 
Bb dirai pichonèla 

0_ 11..0 borWred'[n Cac:at~ 1 l/IoruTh : .........., ;T. La bormlod·Auvbnhe.~,.~ : E k> jom Vn'l~ 7 

1 
La boNi ... d'En C..aotucN 

Cinq textes pour: Los ouglonCls. Sul pont d'Antroigo.s, Ai vist 10 loI' 

Tlt.., Ir. Incipi t 

r""' IL" .. ",t.nu 
N'", ""'" IlIgl.onu dons ml p6cN 

r- I_~ 

Aq_annadat... ........... 

1°11>57 
la a.bmo de nIOIt poire 
Il La nobreta de mon poi,., 

011\08 la Ino .... drl noou de n08Ino .inad. 
la Crauc dt! noou d e nœtra ainada 

011\59 1'_1 doman leu ..... moride 
P.,..l d~n leu me mlride 

nife " Incipit 

0_ Sul pOnt d"AntnoÎgu 
Sul pOnl d'AnInlÎII"" 

0,",1 Se,w,.ia~ "'" mai ... 
Se ... biau mil mIIin de que m'ft anibt.t 

1°
100 L '1!I&lron 1 

Un C'bp i m>n q ... tte 

r'"' waolmfl d'Ilndon. 

.' .... Iu n llN d'Etw;Iona 

lo_ S. "' ... ~ .. ,.. mia 
$cn· ... iII ........... 

l1tre "' Incipit 

1°""' 
IAi .. iII. 10 Iop 
Aiviltlolop 

1°_ IP- pel pnot l..oIIbUo 
1'_ pel pnot l.oIIbt.o 

011>\7 t.ococut c:anta m1> 
1.0 cocut """ta rn1> 

oTl\68 f.ai.1o mmard 

f.aHoœmard 

01l\69 P_ mon t~P' d~ la joi-... 
P_mon œmp'd~Ia;oo-

Six textes pour : La G/auda 

01111. 

I
l .. Claud.. 

J.GJo .... 

11mo "'Inclpit 

0r0I1N 1br ... 1· .... ilon 
DroIIN Ibr ... !" .... ilon 

DrulIeI<o q"· ... IU ... trlldoç 

DroILno q ...... "~ ... trII do.; 

DroIIfIa prioJIa ...... ton tra"" 
0r0I1fIa pmto·me ton tra"" 

DroIkIta. quand 10 prœIardz 
DmlkIta. quand 10 pn!8I;>reIz. 

0T075 Ma~bbm·.~dittI 

M. "",irebb m'. ~did1 

Nb . .".,plet. .-..-
1 

1 I~N ... 
1 

1 l- U ; T. I .. au.,sLoIYII 

1 
1 

1 ..... 
6-4i ; T. LM ,,,,la,,,,,,, 

1 
1 1=* , .. ,7 J.o '0'_-

1 
7 &unir""' ....... :64i; T. LM a Ian.e 

. 5'17 u-nlt",j","",-~OlOOOi" 

Nb • ......p. Qhr"",hofg 

• 1Iowrr .. a..- ; 8-4 

, &urm , ""' ; T. SoJ plInl d'Anlnoig_ 

1 
3 1&wm'ra--:8-4 : T.s..l pbntd'Anlniglfl 

1 
1 l&o.mr , .... ; T.SuI pbnld'Anlnli,. .... 

1 
3 1!:Ioumr C7wmrm : 8-4 ; T. s..l pOnl cf' Antraig .. 

Nb.-'plell "'"'"" """ 
1 

1 18owlTh :/Hi 

1 

, IBwlTh : /Hi:T. Ai ....... kllop 

1 /bIlTh : /Hi; T. Ai viIt 10 Iop 

, /bIlTh : /Hi; T. Ai "'t 10 Iop 

, fb<lTh: /Hi; T. Ai VÎlIt 10 !op 

111 /2 1a.-.;'·6-0 
Il 1&wr;' :6":T. Lo Clao.KLo 

1 2 1~·6-6; T. LoGhuda 

.f:Ic>oarir . 6-6; T. Lo GIoudo 

Boonif : '"' ; T. Lo Glauda 

Nb. ,",' . 

1 
3 

1 

1 
7 

1 

1 
3 

1 
7 

1\ 

Nb.~. , 
• 

1 
10 

1 
1 

1 
1 

1 
Nb.ftI •• 

1 
10 

1 

1 
1\ 

1 , 
• 
1 

Nb . ..... 

1'1 

1'1 

, 

cant 
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46 ..... 1.h · Jl 

Huit textes pour : leu n'ai cine sous 

TIIn! "'ncipit 

."". ~n·.iriAC'ebui 

INn·. iriAC'1OuI 

.ron San. lu PinTon 

Sant hl J'ienon .- . ... ('IKMI .. ..wu 
. ... ('IKMI .. ..wu 

.lW'I A'1iI!m J'ienon 
AIIiI!m l'if:onon 

.,." P«l>Otnaonlllr 

r« l>Otn aontar.vw." UmMinu 

."', lei' bb .imot lot 

lei' bb.irno lui, Invin ...... i _ drollM 

1''''' I~McoM lel'...b <'O<'Ut"" Se~.....,,1 

1'- ISon .... nao <! 1>1 ... 
Son bI.nao e ...... 

Treize textes pour: La Ma rmita 

1"'" .,,.. 

TItn " ' nclpit 

ILl Marmi ... 

Mon .... " J. ............. 

r .nl 'lu'tre pid'oontLo 
T.nl 'lu'tnI pid'oontLo 

oT086 leu MVIM un frinpi .. 
leu MVflle un lrinS_ire 

oTOlJ7 IeIIvflle ~ '.n ritrf. 
leII vbloo pw J,n rm."" Tt'n vbloo PO' 

onlM , ... ... un: I~ pIor. 

• TII9J 

1 ... ","un: .. ~ ... pIo<-. 

l'''' l'bou. 
, .. 'J'bnla n· ......... ud.I 

lD'ont l'NI; 10 pcnchrn.av. 
'Yonll'Nli 10 pmm..n.va 

IEaon ... can ...... 1t 
li aon ... an'" mh'\oo 

M.o .... rid. r .. llva 

M.o'1'rid.o r .. ll v."~ rrIon:ioa 
[ ... virole! Ill ....... 

[ ... virolc:t .. mieu 

01{)')4 ..... 1'010: ... ~d·un vitlh 

Nb . ........... 

llaumt :U ; T ...... n·"; rinc __ 

1s-ft. ;U; T. lelln''';'''''-

1&..mr,U;T. leu .. · ........... 

l l&:...rk:U 
2. s-ft. : U ; T. LoMarmiu 

tf.c.D. "'6 Ùl Iorr,m~,......'1r 

a:.....r. : U ; T. "" MMnita 4" 

s.-.w : .. ,; cf. T. Lo Marmita 

l".,...k : . 4; <f T, Lo M.ornVta , c.c..,.In ntdWtI_ .. 1b9O 
cf. C.L L P-JS ÙI...wir'" '-JII" ....., .. /C.o. "O~ ù '""""'"Ir .u. ... ...... 

l &wrfto:~;t/.T, Lo~ 

180writ : ..0; of. T, la ,"" ..... ta lin,..", 

a....m. ; f.(I ; of. 1: Lo ManriI.o 1Î'rr,. ... 

leu vl:M !,"d'un viti ...... N'm vbloo ,....d·un v~h 

olO9S [ .. (abt<!ù d 'Auv",,"" 
1 ... alu .--.nwnd.or, Il ....... ,.... d'Auvtm"" 

IN.oUIro!l n'&l'Im un "" 
NMoirft n·, .. am un S&. 

Bo..rr6r ,fJ.I; tf. T. t... ManNta 2t-,.for 

Nit ...... 

" 

1 1 

Nb.<!ftf. 

l ' 1 

, 

l 

1 • 1 

C'est de loin l'air le plus usité par Louise. Bien que treS connu. 

nous en donnons Ici la partition pour permettre 1" comparaison 

avec quelques.unes des différentes variantes mélodiques impo­

sées par la coupe de certains tcxtes (oTS7 il oT90). Quant aux 

couplets. où l'on pourrait voir deux titres distincts (c'est l'opio 

nion de Pèire Boissière). le fuit que la Caçaira les associe dans 

trois interprètations sur cinq. et que ce lien repose sur une 

èquivoque à la fols culinaire et érotique (voir ->. me fait pencher 

en faveur du regroupement sous un scul titre : c'est presque 

une bourrée·ch"nson. 

Les deuxièmes parties des bourrèes suivantes jouent avec la 

mélodie de base pour ;'Iccommoder des paroles dont la proso­

die diffère de celle de la Mormita. On passe ainsi du dkoupage 

1-8 à 1-6 (oTa7. oT88 et oT89, (es deux dernières é&lnt iden· 

tiques"), puis 1-5 (oT90), 
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oT084. Lo Mormlto 

MOrltllve la marmita. la padoô pas montor (bis) 
La podoiJ pas montar, la mamllla, la marmita 
La podoiJ pas momor. la marmita, podiô pas 

Momave (e) davalavt, (OSlO coma podia (bis) 

Bourrée 

fasiô coma podoô amb la marmita amb la marmita 
Fasio coma ptIdid omb la marmita que l'avio 

Momave sus los OU!roS per espornhor la miô (bis) 
(pas de 2' partie) 

Mon/ove la servento, la serventa dei curat (bos) 
La podio pas mantar, la servema, la serventa 
La podiô pas mari/or. la serventa dei curat 

Mon/ove la serven/a ne'n davalave pas (biS) 
Ne'n davalove pas de la serverlta. de la servenla 
Ne'n davalave pas. de 10 serven/a dei curaI 

Je 5I.lspendals la marmite à la crémaillère.)e ne pOl/vais pas la 
sl/spendre 
Je ne pal/vais pas la suspendre. la marmite, la marmite 
Je ne pouvais pas la suspendre. la marmite, je ne pouvais pas 

Je montais (et) je descendais. Je (aisais comme je pouvais 
je (alsals comme le pouvaos avec )a marmite avec la marmite 
je faisais comme )e pouvais avec la marmite car je l'avais 

Je mont.lis sur les autres pour ecorlomÎser la mienrlll 
(pas de 2' partie) 

Je hIssais (je mOrltals) la. servarlte ,la servante du curé 
Je ne pouvais pas la hisser (la monter) la servante la servante 
Je ne pouvais pas la hIsser (la monter) la servante du curé 

Je montais la servante. je n'en descendais pas 
Je n'en descendais pas de sur la servante de sur la servante 
Je n'en descendais pas de sur la servante du cure 

la servenla (en français : la servante). dt\$lgne l'étrier de la 
crémaillére. Ou un crochet permettant de soulever les mar· 
mites par l'anse : c'est 3uS$lla bonne. 

J'ai aussi indu dans la famille Marmito des bourrées défectives, 

chantées sur une seule partie de l'air. Ce détail ne semble pas 

déranger la chanteuse. mais il s'agit probablement d'oublis. ce 

cas affectant surtout des occurrences uniques (oT92. 94. 95). 

ou instables (oT93), Signalons au passage que Morgorido fiolovo 

(oT92) figure dans la discographie de Mo nboisse et Latorre' 

sur l'air de La Borreio d'Auvèrnhe, de même structure que La 

Marmita. Le cas de Nautres n'ovom un gol (oT96). chanté neuf 

fois de manière identique, est différent : il un premier couplet 

sur l'a ir de la deuxième partie de Lo Mormita. répond le 

second sur une légère variante dans le grave, et le troisième 

reprend le premier. lui aussi avec une petite variante. Ces par­

ticularités justifie raient, pour Pèire Boissière. d'isoler t e 

timbre. J'ai tenu à la laisser dans la "famille" pour étayer ce 

qu'écrit trés justement Olivier Durif : .. ... dans la tradition du 

Massif Central. la mélodie "standard" n'cst bicn souvcnt qu'un 

squelette mélodique qui fait référence soit à un titre ou à des 

paroles, soit même il un individu. 11 partir duquel chacun reste 

totalement libre de proposer "sa vision du mo ndc", 

4 
~ 1 

i 

i 

î 
1 

Louise Reichert can! 

oTOOU. 1 .. ,\1,...",10. 
~". ,------- .---

- ...... - ..... ~- -.- -" 

§] i § 
• 

pO ' ""',,",- -. • • • " 
? ? 

.----
i 

pO ' '*'''''- -• • ..• ~ ~. " ~ 

Q ;, 
• " · Ir"", o. No· " ...... ...... 

~ .. 
G 

... 

G 
" " ,. ~o 

oTOIUI. I.o p"U'" ~ ....... plon 

? : ? 
o. ,.."No ,w ' ''p/JI 

~ .. " o'. ~ • ~ ' . ~ 

G L .. .. " ,' . ~ ~ 0' • 

oTOll' . 1 .. 1' ..... n' ... "'01. ", .. ~". 

? ? 
,---- ,----

: 
" T. · ....... ... . .... ..s.1<TJI , ..... - • ' .. ''- , ... ~"t. 

C L : ,. 
" • • • ~ n ~ .~. 

• • 
oTm. 11'0", nul .. 1"1><""'.'" 
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~ 1 

~ 1 

~ 1 

Autres Danses 

11" 1< Incipil Nb ..... "' .. 0..--, ..... Nb. otCV. 

1"097 I~nd 10 mtrit .... bill 1' ... 1 , l'''' Qu.nd II' mtflc !IOulA.1 l'ni 

oT09tI [l.,. J'Ok.! d~ Lari!QlO , poj"" .... ,." ,. ;" , 'uV!tlmn"",,' 

L ... ~ .... I .. n_ 

01099 [1; .. .,.,.,.' 10 ... ron·,· ....... , P'" , 
1; •• .-tli lo , ........ " ....... 

[0 .... 00 [1 ... C<lnlA. r 10 dl"'i'" , P" 
1.0C<l"lor~ Iodo"'i'" 

1°110] l'''. , ,."""~ : 2-.. ..... ' ·r ......... . \w ... ·.\IioMttnt· 
r .. loIbori>o .......... 

[01 102 [o,'nc-hiburll 
, r· ... W<N 

.... a.,"'rl, ? ... "...,.,. ,.. 5""" ....... 110 ........ Inn.", ... 
o,inchiborli. dlinchiboo-J) 

1°'1103 [ Tanl"~ f"~l al.o .. , I~M .. d'v 
, 

T...,I " , ... f •• ftT1 .Io .. _ .. n..,.. do. <6pa-

ollCH [l'Lanl.lunca .. 
, 

1
SM

' ..... " l'Lon La un Nu 

oTHIS ITrl i.~ onçli 
, Sœt t ....... . r. , 't..nLa .. n ,,"u 

'1 '" '~"''''i''' 

[01'10.. Il.'.' . ..... -
, !'!wI, ..... 

1: .. 10 .... -

["TII11 l'Our ; • l'ierron " ....... -
, 

Is..~,,· · ,. .,. obt, 'CJor. '" "",., A"M" .. • 

'QuI i . 1';"'-"", " .... ~ 

j"I I08 IQuau '·a f ..... ~uII , • 1 ....... ' ..... ·"'" 
, 

Q\y" .·.I ..... ~uo 

1" f!09 
1 L .. \'<>1, , boaot 1. rnoI.,not-lr. , 1·-,...· 1 ... V<>ll' boN. b,(,l r b,~"r Il m .... n~u 

1° 1110 IM •• -, \on l''''''''''''lg~ , 
1"'

tcw

"" Mo..- ..... p;....-LolJ. 

10Tli i 1 .... ·'· ..... 
, 

1 ~'·""""""" Epia, ,.rIeI.I 
l''T 112 Il .. nl.o ...... ; cinc-.. , 

1 \ '., .. ,.,...,.,,,, : 

I.· .. b,. .... ~'n br ... ~ ~'n Wlr •• nnc_ 

Au nombre de 16 au répertoire occitan de Louise, les mélodies 

de la plupart de ces danses de couple Ont été à maintes reprises 

enregistrées par les musiciens auvergnats, sous des titreS divers. 

la chanteuse enchaine volontiers couplets en oc et couplets en 

fr.mçals (12 titres). passant de la polka à la scottish, de la mazurka 

à la valsovienne (ou valse-vienne, ou varsovienne). sans oublier le 

brise-pied, plus local. Comme dans Pastel n· 53, j'ai choisi de pré­

senter une scottish·valse. Quau ('0 (ach oquo (0 TI 08). en raison 

" 
• 

T. ·r .h ........... _· 

1 
T. ·r .. """,,,,,,,,,,,,_· 

1 1 

des changements de rythme, qui s'opèrent toujours de façon inté­

ressante : première partie staccatO (elle me fait assez penser à un 

air de branle). deuxième partie en 3/1, plus proche de la bourrée 

que de la valse, qui démarre après une mesure de flottement. 

oTlOS. Quau t 'a (ach aquo 

Scottish·Valse 

Quau t'lI hch aqu6 pecaire 

Quau t'a fach aquo 1 
u1'101l. 0111111 l 'u rlldl !llllI iI? SC(ll l l s ht·V" I.~ 

B6 a fach 10 cabrealre 'quel bogre de grataire 

B6 m'~ fach aquo sans qUltar 'es esclops 
h , 

: ;! ~ 1 
~ Ji;! Ji )1 

; u fU Il p pU f J Jq • • 
Qu;ou ,'. f.oeh ... oo 1"" ni' fe Il''"" l'. foeh. · qOO' 'iU~"I·. f..,h ~ ' <loo? HO, 

n J ;I g 1 1 l J 1 0 1 j 
1 J j , 

1 

r .. . " .... Il; • 'quel bo - ~",dt .. .a; • ,., . 

J l 1 J 
1 

j 1 p ~ ~ 
1 J H 1 il' • • 

'" m', r., , ,ob -, "'; . ~ •• " ' .... 

Qui est·ce qui t'a fait ça ma pauvre 

Qui est-ce qui t'a fait ÇiI , 

C'est le cabretaire qui l'~ fait, ce bougre de gratteur, 

Il me l'a fait, ça, sans enlever ses sabots 

• c.abJ"ealre joueur de cabreue, la comemuse 

d'Auvergne 
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Louise Reichert 

Les Chansons Modernes, Littéraires ou Loca/es 

TItn! .. Incipit 

!~] !~~~n~~ 
IMf02I~~\W·LoV"-" 
l
''M''' 11~ t'aimt'd'uNo.""",,';ntWi 

IN r-imt d'"na .mor einct-r. 

1
"",, Il .. mroçond'aJ I~ 

IN .œ PWmn d'al u.c..dor 

1
-IUlN&rttcMlMon 

DonlfMi '1"" ieu '''1*'' 
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les cinq premières SOnt des romances, parmi lesquelles seule Lo 

Moien (oMOI) il une résonance tragique. Composee en 192 1 

(president de la Republique 1906-191 l) à Giscard (1974- 198 1), 

Et, entre les présidentielles, les legislatives maintiennent l'inte-

par le poète l ouis Debrons au lendemain de la première guelTe 

mondiale. elle a été enregistrée. chantée par Henri Gaillard, 

rêt. En voici les paroles, on suppose la musique connue, même 

vers 1930. Il est probable que c'est de ce disque 7B tours que la 

tient Louise. Elle en fajt quelque chose de bien personnel. et. en 

si la métrique assez fantaisiste contraint à quelques aménage. 

ments de la mélodie, 

débarrassant la chanson de certaines afféteries mélodiques - il 

en reste quelques-unes, qui lui inspirent cette réflexion : "celle-

oM07, la Monelhcso dels Poi'sons 

là, elle est dure à chanter!" - , la rend infiniment plus directe et Trima p;lIsan tmt qu'as dei sofle 

émouvante, Comme Lo MoIen, les quatre suivantes, bucoliques Lo c65501 velha sur (on blat 

et sentimentales, me semblent relever de la vague de compos!. Quand auris 10 borsicon plan confie 

tions en oc suscitée par le mouvement félibréen à la fin du XIX' Aquel 6me 10 t'aurà léu voidat 

siècle, Lo Poton (oM02) retrouve assez la veine traditionnelle, Aquel 6me 10 t'auri. leu voidat 

mais leu t'oime d'uno omor sincère (oMal) est bien plate. Lo Amé guel veiris ton r6tie 

Conçon d'ol Lucodor (oM04) évoque une idylle ayant pour cadre L'imposlCion m6nta cada an 

un lieu,dit des bords de lôl Truyère, au fond du vallon de Anem obrièrs palsans! 

Couesque (Aveyron), ou Louise nous emmenôllt acheter des Engralssan les renhôlnts 

paniers chez "la Marie du Lucadou", Si l'on sait que le Regret de Crenom d'un gal 

Uson (oMOS) est l'œuvre de l'évêque d'Aurillac Pierre Géraud AI cormalh 

(18'42. 1922), nous n'avons qu'une hypothèse concernant l'au- Les cau pendolar en pauc! 

teur de L'Auvernlle es mon pois (oM06) , le livret du beau coffret 

Per deput<lt vollan un ase 

E n'aveu un- de tot cagat 

consacré au Cantal par l'AMTA mentionne un chansonnier d'Ally 

(Haute-Loire), du nom de Martel Célier ( 1902- 1950), comme 

ayant fait imprimer plusieurs de ses chansons, dont l'une s'intitu­

le "Ouberrni mon pais", Ne rayant pas eue sous les yeux, et le 

titre ne brillant pas par l'originalitè, nous ne pouvons dire s'il 

s'agit de ce lle de Louise, à ranger dans la catégorie "identitaire­

pompier", 

Quand auris 10 borsicon plan confie 

Aquel 6me 10 t'auri. lèu voldat 

Aquel 6me 10 t'aurà lèu voidat 

La Morseilleso deh lkIisons (oM07) est la seule représentante en 

oc de ces parodies frondeuses dont le répertoire de Louise 

offre en français plusieurs eKemples (voir Pastel nO 55). Peire 

Boissiére a eu vent d'autres versions, et ce succès s'explique 

aisément: sujet indémodable, actualisation des noms en actord 

avec les rCsult.1ts d'é lections: chez La Caçairo, ça va de Fallières 

Amé gue! velris ton rMe 

L'imposicion m6nta cadOl an 

Anem obners palsans! 

Engraissaa les fenhanu 

Portau en pau 

Les cau estnlhar en pauc 1 

var. : pet' president 

var amb Falieira n'aven un amb Giscard n")Vén un .. 

cant 
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La Marseillaise des Paysans 

Trime paysan tant que tu as du souffle 

Le pef"cepteur veille sur ton blé 

Quand tu auras ta bourse bien pleine 

Cet homme te l'aura vite vidée 

Avec lu i tu Vef"ras ton rOie 

L'impÔt augmente chaque année 

Allons ouvriers paysans! 

Vous engraissez les fainéants 

Crènom d'un coq 

À la crèmalllère 

Il faut les suspendre un peu 

Pour député" vous vouliez un <'\ne 

Et vous en avez un** de tout ch ... 

Quand tU auras ta bourse bien pleine 

Cet homme te l'aura vite vidée 

Avec lui tu venas ton rôle 

L'impôt augmente chaque année 

Allons ouvriers paysans! 

Vous engraissez les fainéants 

Portez une barre 

Il faut les rosser un peu ! 

* var, : pour président 

** var, : avec Fallières vous en avez un '" - avec Giscard." 

Bien qu'il lui arrivat de se vanter d'être "bien avec les gen­

darmes", quand elle chantait cette chanson, Louise avait le 

regard d'une Marseillaise de Rude' rigolarde; ce regard indomp­

table, cette ironie irrévérencieuse, avaient de qui tenir, comme 

le montrent les anecdotes recueillies., choisies et transcrites par 

Pèire Boissière. 

Deux onecdotes racontées por Lo Coçoira 

Louise Reichert évoquait souvent son père, "Jan Pichon". quI 

était un des quatre cuous rages de Lacapelle-del-Fraysse, à une 

époque où les cuous bloncs étaient en position dominante. Vojcl 

la parodie d'une formule sacrée queJan Pichon aimait citer (on 

ne sait si elle est traditionnelle ou née de son imagination), puis 

une anecdote illustrant la fermeté de ses opinions politiques: 

Mon paire disia : Quand vou a un entèrromenr, 10 naslre curot fa la 
diferença dels riches e dels paures. 

Quand quo's un riche que va asorar - sabètz que presenton uno 

cratz e vos cau asorar - quand èra un riche, la curot disia : AsoraD:, 

cris[(rmist6 ! E quand quo èra un vièlh 0 un paure, alèro disia : 

Asorotz, rossas ! 

N otes: rural: cure - aso/Or : adorer - disiâ : disait - sobêtz que presen­

ton UIl(! CfOtz e vas cou O$O((lr : vous savn qu 'on présente une croix, el il 

vous faut adorer _ "criS!6-misto": formule parodique dépourvue de sens, 

mais à la sonorit ~ douce _ OSO{atz rossas : littéralement "adorez, gros 

rouquin", et prononc~e Id avec une grOlle voix , 

A La Capèla dei Froisse, la mèra èro Monsur ( ... ), d'a Mentièiro. 

Avid ajuda uno sarre qu'èra morta jove, èra pas maridada .. e sa 

dota, l'avidun donada a /0 Comuna de la UJpèla deI Fraisse .. e 

amb /0 revengut d'aquel argent deviiJun donor deI pan ols paures de 

/0 comuno, un cOp per on ; ope/avon aquo /0 pan de Sent Andmi. La 

donavon ols pus miserables de la comuna, e coma noUlres siam uech 

enfants" , mes noutres n'aviam pos jomai ajut 

La mèra fasia passor /0 campaniêr, pels OStols, e disiQ "Vos 
cou votar per Mansur d'a Mentièira, per ço que se varatz pos per 

guel vos donoràun pas la pan de Sent AntOni, e se votaD: per guel 

vos donaràun la pan de Sent Antoni," 

A/èra me'n ropelarai tofiom : Mon poire venid dei trabal/J, 10 

ser. leu ère al ~èch; i aviO un lechon 01 fons de fostau. Tè, me save­

ne d'aquo, qu'avid sèl 0 uèch ons! . . . leu sobiO que /0 companièr 

èra vengur, que favid vist La momà diD: atau a mon paire: 

" Did, Jan, /0 campanièr es vengur, d'uei. 

-A!,edequevo~{j? 

" E did, te colrid for coma les aUlres, te colrid vorar per Monsur d'a 

Mentièira, que nos donari6un /0 pan de Sent Ant6ni, que /0 donon 

ols paures ; mes nautres hO nos oun pos j<lmai dono~ per ço que tu 

vOis pas votar per gue/. Mes foi coma les autres 1. nos donardun /0 

pan de Sent AntOni ! 

Pc/ure enfant! Mon paire s'emmalèr, que l'ai pas jamoi vist 

atou, 1 avi{j un /um sus la toulo, un colen ; atopa aquellum, la rebat 

per la poret La lum se tor<:eguèt pel mièg, 

- Mi/odieus de mi/odieus 1 de que me dises aqul! Miladieus, se i ère 

esrar, cassi se serid sortit d'aqui ! Mari - ma maire s'ape/ovo Mari ­

t'a mancat /0 pan, Mari, t'a moncal ? Davant que vOte per aque/ses 
cuous b/ona, estimarid mielhs ème brutlot dins l'oli ! Be) me venrà 

pas dire o-n-o io 1 ... E que /0 gardon la pan de Sent Antoni, que se 

/0 foton 01 cuou, la vOIe pas. 
E noutres n'ovèm pas jomai ojur, a report que man paire 

votavo pas per guel , 

N otes: Jo campanier : le sonneur de cloches - ajut -da : eu, eue (part 

paue de aver) , olèra me'n {opelorai: alors Je m'en souviendrai - ieu êre 

0/ /iêch : moi j'elais au lit - !echon : petit lit, avio ~èt 0 uêdJs ons : j'avai~ 

sept ou huit ans - d'uêi : aujourd'hui - dià (pour digo) : dis, dis dOl!(: - te 

colrid : il te faudrait - s'emmolêt : s'est mis en lolêre - otau : ains i -Ium, 

colen : lampe (à huile !) - se i ère estOt cossi se serio sortit d'oqui ! : si 

j'avais été là, comment il aurait "dégage"! - es~morià mièlhs ';stre brutJat 

dins 1'00 : je préférerais être brûlé dans l'huile - Bel me V!'nr<Ï pas dire 0-1)­

a io : il ne viendra pas me le dire Il moi - a repOrt : parce que 
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Notes 

1. Quelques-uns des termes qui désignent l'action de chanter aux 

bœufs: brioler en Berry. IdoIer et riauler en Nivernais. arauder. bauler. 

badau!er. terlander en Poitou. cantor boièr en Haut-Agenais. 

1. Bien que peu de ces chants aient semble-t-il été recueil lis en pays 

d·oc. P~ire Boissière a enregistré plusieurs Branlabaiff auprés de chan-

teurs du Haut-Agenais (disque 33T. Canraires dei Naut-Agenes. ACAM.P. 

Louise Relchert 

DURIF. Olrvier. Musiques: des monts 

d'Auvergne et du Umousin. Paris: Cité de 

la Musique ; Actes Sud. 1998. 160 p. 

Collection Musiques du Monde. (Livre + 

disque compact. publié avec l'aide de la 

FAMDT) 

1984. disque DT). ËTAY. Françoise. le violon traditionnel en 

1. Chanson française ou de langue française! C'est dans ce manque de 

précision. chez des auteurs qui nolIS ont habilUés à une plus grande 

rigueur. que réside l'aJlomalie. 

4 . Enfer: DépartemeJlt d'une bibliothèque où sont déposés les livres 

interdits au public (Robert) 

5. Cette remarque exdut bien sOr les versions pseudo-folkloriques où 

les auteurs ont cru bon d'étoffer les textes de base de bourrées 

courtes avec des couplets de leur cru. dont le style est en général faci­

lement reconnaissable. 

6. Cette structure 4-6 est cel le de La Boorbonnaise (Caveau n" 67 1, 

Bouillet p. 17). bourrée à 2 temps dont le timbre porte plusieurs paro­

di es satiriques de la fin du XVIII' siède, ainsi qu'une chanson en oc 

a51et connue, inspirh à un lettré par Lo Ogale et la fourmi de La 

Fontaine; il Y a m~me analogie mélodique dans la 2' partie de 0 T88 et 

oTa9 

7. Lo Marianrta fioIabo, Par/aphone. 1932; plage 10 du CD Musiques tra­

ditionnelles d'Auvergne et du Rouergue. compilation de Gérard Côte et 

Michel Esbelin, 2003. Marianne Mélodie 031054.) 

8. François Rude (1784-1855), sculpteur français. auteur du bas-l'elief Le 

départ des volonroires de l'Art: de Triomphe â Paris, dont le personnage 

central est la cèlèbre Marseiflaise. 
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1998.1 disque compact CS60141. (Autres enregistrements de collee­

cage et livret: Jacques Caget). 

La discographie de 33T de Louise Reichert figurant dans le n" 53 de 

Postel ne mentionne pM ce CD. le seul à ce Jour qui permette d'en­

tendre la voix de la chan teuse, Réparons cet oubli en précisant que des 

7 morceau)!. chantés par elle . 3 sont en occitan (La Mo/en oMOI. Sons w 

Pierran 0 T077 et 'Qui i a Pierran que passa 0 TI 07), tous extraiu du 33T 

publié par Ocora en 1980. 

Dans l'anthologie de musique traditionnelle en 10 CD que prépare 

Guillaume Veillet pour les éditions Frémeaux, deux plages seront consa­

crées au répertoire occitan de Louise. avec une suite de Marches nup­

tiales oT002 à 005. et la Bourrée oT068 (coll. Perrier_Wright 1971). 
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lections sonores. 
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